
Les troupes nationales ont enlevé
tous les nids de résistance Binh Xuyen

dans le périmètre de Cholon

Au cours d une attaque de grande envergure

Le chef d'état -major des rebelles s'est rallié aux forces gouvernementales avec cinq de ses bataillons
Le président Diem envoie un messager à

SAIGON, 2 (A.F.P.). — Les forces
régulières de l'armée nationale franchis-
sant I'Arroyo chinois , ont lancé hier
matin l'assaut contre le marché Son
Kui, dans la banlieue de Cholon où
étaient retranchés plusieurs centaines
de combattants de la secte des Binh
Xuyen. L'attaque était menée par plu-
sieurs bataillons.

Les forces régulières ont occupé en
fin d'après-midi l'ancien quartier gé-
néral du général Le Van Vien, chef su-

M. Ngo Dinh Diem

prême de la secte des Binh Xuyen. Cet
ancien quartier général avait été dé-
truit à la fin de la semaine dernière
et évacué par les chefs binh xuyen qui
l'occupaient.

La bataille s'est étendue dams divers
quartiers de la ville chinoise de Cho-
lon.

Le généi-al Le Van Vien, commandant
en chef des Binh Xuyen , aurait été
blessé au cours des combats.

On apprenait au début de la soirée
<jue tous les nids de résistance des

Binh Xuyen, dans le périmètre de Cho-
lon, avaient été enlevés par les trou-
pes nationales. Le combat a cessé à la
tombée de la nuit. La canonnade s'est
poursuivie avec une rare violence jus-
qu'à 22 heures locales.

Reddition
de cinq bataillons rebelles
Le colonel Minh , chef d'état-major

des troupes de la secte Binh Xuyen ,
s'est rallié aux forces gouvernementales
avec cinq de ses bataillons.

Cette nouvelle a été annoncée à la
radio par le président du conseil , le
président Ngo Dinh Diem.

« Cette victoire très importante, a
commenté le chef du gouvernement, in-
dique aux unités encore dans l'erreur,
le chemin du devoir. »

Diem envoie un messager
à Bao-Daï

SAIGON, 2 (A.F.P.). — Le président
Ngo Dinh Diem a envoyé un messager
auprès de l'empereur Bao-Daï pour
l ' informer de la situation réelle au
Viêt-nam.

Il s'agit de M. Ton That Hoi , raem.
bre de la famille impériale et délégué
du gouvernement pour les pays monta -
gnards (ancien domaine de la couron-
ne) , qui a quitté Saigon samedi dernier.

Encore un télégramme
Le président Diem a adressé par ail.

leurs um télégramme à l'empereur Bao-
Daï pour lui faire connaître les voeux
des officiers supérieurs de la première
région militaire. Ces derniers deman-
dent que le commandement soit main-
tenu dans Pétait où il se trouvait avant
la délégation des pleins pouvoirs mili-
taires au général Nguyen Van Vy. Les
officiers supérieurs ne reconnaissent
que le gouvernem ent présidé par M. Ngo
Dinh Diem. lls annoncent qu'au cas où
ce gouvernement ne serait plus recon-
nu, ils suivraient tout gouvernement
issu de la volonté populaire.

Ce télégramme^ a été contresigné par
les généraux Le Van Ty, chef de l'état-
major général , Tran Van Minh , chef de
la première région militaire, et Tran
Van Don, major générai de l'armée.

Bao-Daï pour l'informer de la

Entretien Collins-Diem
SAIGON , 2 (A.F.P.). — Le général

Lawton Collins , envoyé spécial du pré-
sident Einisenhower auprès du gouver-
nement vietnamien, qui a rega.gné hier
matin Saigon , a conféré hier après-
midi , pendant une heure et demie, avec
le président Ngo Dinh Diem.

Bao-Daï :
« Je veux revenir* au Viêt-nam
dès que la situation sera moins

conf use »
P.ARIS, 2 (A.F.P.). — « Je veux re-

venir au Viêt-nam avec un plan d'ac-
tion dès que Ja situation sera moins
confuse », a déolairé l'empereur Bao-Daï
à l'envoyé spécia l à Cannes du quo-
tidien parisien « France-Soir », André
Costes.

Bao-Daï a précisé que «c 'est à la de-
mande de M. Ngo Dinh Diem qu'il est
resté en France depuis la clôture de
la conférence die Genève ». Il a ajouté :
« Mon éloigneraient du Viêt-nam avait
pour but de justifier, au moins, en ap-
parence , l'octroi des pleins pouvoirs
sans lesquels M. Diem se déclarait ab-
solument incapable de mener à bonne
fin son programme politique nécessité
par le partage du pays. »

Carte du Sud-Viet-nam. Rappelons que le pape caodaïste Pham Gong Tao
« règne », avec ses 25,000 hommes, sur le delta du Mékong. Le général Bay
Vien, chef des Binh Xuyen occupe le nord de la capitale. Enfin , les Hoa-Hao,
dont l'armée de 6000 hommes est commandée par le général Tzaan Van Soai ,

tient le fleuve Bassac, dont l'embouchure se situe à Pak Trang.

situation réelle
Au sujet des événements irécenfs de

Saigon, Bao-Daï estime qu'il s'agitt
« d'une conjuration d'ejrbrémistes qui
ont cherché à tirer parti des troubles ».
Quant k l'importance des décisions pri-
ses pair le comité révolutionnaire, l'em-
pereur déclare : « Ce que je sais des
groupements qui ont pa rticipé à cette
tentative insuirireotiomnielle, de leur
structure die leur consistance, me con-
duit à penser que tes fauteurs de trou-
bles ne représentent qu'une minorité
infime. »

Bao-Da ï a ensuite exposé son désir
de réunir à Gamines des personnalités
représentant tout l'éventail politique du
Viêt-nam afin qu'elles trouvent une
solution à la crise.

En page 9:
Le point de vue

de Paris: M. Diem
prisonnier

des rebelles ?

De Cannes à Saigon
Les événements se précip itent en

Indochine. L'« empereur » Bao-Daï
a-t-il été bien inspiré en songeant à
convoquer, dans sa résidence de
Cannes, une conférence où seraient
représentés le gouvernement Diem,
les chefs de l'armée régulière et
ceux des bandes armées des sectes ?
Certes, il découle des fonctions du
chef de l'Etat de s'imposer comme
arbitre lorsque le pays non seule-
ment est la proie d'un déchirement
politique, mais encore, comme c'est
le cas ici, lorsqu 'il est à feu et à
sang. Encore faut-il que ce chef de
l'Etat donne l'exemple du courage,
en acceptant de vivre au milieu de
son peuple. Bao-Daï qui , depuis des
mois, sinon des années, coule ses
journée s dans l'oisiveté sur la Côte
d'Azur, s'est vraiment disqualifié
pour jouer ce rôle d'arbitre.

Aussi la riposte n'a-t-elle pas tar-
dé. C'est d'abord M. Diem qui a re-
fusé de se rendre à la convocation
de l'empereur. C'est ensuite un co-
mité révolutionnaire qui s'est cons-
titué, autant que nous puissions sa-
voir, pour soutenir le président du
conseil, qui a proprement déposé Sa
Majesté Bao-Daï. Enfin , créature de
Ce dernier, qui devait « reprendre
en mains » l'armée régulière, le gé-
néral Nguyen Van Vy, a été destitué
à son tour et remplacé par son ri-
val, le général Le Van Ty, fidèle au
gouvernement. Les liens entre ce
dernier et Bao-Daï ne paraissent pas
tout à fait  rompus pourtant , l'empe-
reur ayant quelque peu fai t  marche
arrière dans le télégramme qu 'il a
adressé à M. Diem. Ce sont là jeux
subtils de la politique orientale.

Dans le conflit  qui oppose Cannes
et Saigon , le président du conseil
semble donc avoir remporté une
première manche. Mais le drame qui
se déroule dans la cap itale même du
sud Viêt-nam ne paraît pour autant
liquidé. Les sectes continuent à se
dresser en armes contre les forces
gouvernementales. Et presque cha-
que heure apporte avec elle de nou-
velles effusions de sang. On annon-
çait hier après-midi que l'armée
avait obtenu la reddition d'une par-
tie des troupes Binh Xuyen. Si tel
est le cas, Diem aurait marqué un
nouveau point. Mais on imagine
qu 'il est loin d'être au bout de ses
Peines.

Sur les origines du conflit, il a
été dit et écrit beaucoup de choses
et, de loin , il n 'est guère possible de
se faire une idée exacte de la situa-

tion. En gros, très en gros, nous
trouvons d'un côté le président
Diem, un homme très intègre, mais
qui a décidé de rompre toute atta-
che avec la France pour donner au
Viêt-nam sud sa pleine indépen-
dance, en même temps qu 'une struc-
ture nationaliste et « démocratique »
qui permette à ce pays de lutter de-
main — c'est-à-dire à l'échéance de
1956 — contre l'impérialisme com-
muniste d'Ho-Chi-Minh. Et, malgré
certains bruits qui ont circulé ces
jours, Diem parait continuer à béné-
ficier du plein appui américain.

Dans l'autre camp, l'on rencontre
les sectes dirigées par des Viet-
namiens aussi riches qu 'influents,
qui disposent d'or et d'armes, qui se
couvrent eux. aussi d'un manteau
patriotique et qui ont conservé,
comme Bao-Daï, certaines attaches
avec la France. Mais ces attaches
pourraient bien être d'abord assez
sordidement financières. Quel est le
camp qui triomphera de l'autre ? A
cette heure, on ne saurait le dire
avec certitude. Et surtout, après
l'échec de la tentative Bao-Daï, on
ne voit plus de « troisième homme »
capable de dénouer la situation.

«? *
La cause profonde du mal pour-

rait bien résider en fin de compte
dans l'absence de solidarité occiden-
tale dans toute cette affaire. Il est
évident qu 'au lendemain même de
Genève, les Etats-Unis et la France
auraient dû en étroit accord définir
leur politique vietnamienne (comme
l'ont fait Russes et Chinois) et sou-
tenir à fond le gouvernement de M.
Diem. Sans doute , après les sacrifi-
ces consentis au cours de huit  ans
de guerre infructueuse, notre voi-
sine de l'ouest éprouva-t-elle un lé-
gitime ressentiment en présence de
l'attitude « antifrançaise » de M.
Diem , encore confirmée ces jours
par la proclamation du comité révo-
lutionnaire qui entend rejeter les
restes du corps expéditionnaire
français à la mer !

Mais cela ne justifiait pas un sou-
tien accordé aux milieux les plus
pourris de Saigon. Et puis, le res-
sentiment n'est pas une attitude po-
litique. Ce que la France a fini par
devoir accorder au communiste
Ho Chi-Minh , elle pourrait aussi
l'accorder à M. Diem qui , lui au
moins, a le double mérite d'être in-
tègre et de ne pas fléchir dans sa
volonté de préserver le Viêt-nam
sud du bolchévisme,

Eené BRAICHET.

à la présidence de la République italienne

ne favorise un rapprochement
entre démo-chrétiens et socialistes

ROME , 2 (AF.P.). —
Un passage du dis-
coure que le paipe a
pi^ononcé pour te ler
mai a particulièrement
retenu l'attention des
observateurs politiques.

Pie XII , parlant de la
tâche qui incombe aux
c associations chrétien-
nes des travailleurs
italiens » , dans la for-
mation sociale et poli-
tique des travailleurs,
a dit :

Continuez sans faiblir
l'œuvre accomplie. VOJIS
ouvrirez ainsi au Christ
un accès Immédiat dans
le monde ouvrier et par
là, ensuite , dans les au-
tres groupes sociaux.
C'est là « l'ouverture »
fondamentale, sans la-
quelle toute autre « ou-
verture », en quel qj ie
sens que ce soit , serai t
une capitulation des for-
ces qui se disent chré-
tiennes .

Or M. G i o v a n n i  Gi-on-
chi , représentant de
l'aile gauche du. parti
démoorate-ohrétien, pas-
se pour un partisan de
oe que l'on appelle ici
c l'ouverture k gauche ».
Cette formule signifie
une collaborait ion sur le
plan Rouvernemental du
parti démoera te - chré-
tien avecj le parti socia-
liste de M. Pietro Nenni.

L'idée d'unie telle collaboration a In-
quiété tous ceux qui craignent que ce
dern i er parti , lié au parti communiste
par un pacte d'unité d'action , ne fass'c
en définit ive -que frayer la voie au
communisme.

L'accession de M. Gronchi à la prési-
dence de la République peut avoir ren-
forcé ces craintes. C'est à la lumière
de ces considérations que les paroles d-1
Pie XII prennent tout leur sens lors-
qu 'il a f f i rme que c'est en restant fidè-
les à eux-mêmes que les catholiques
peuvent espérer gagner à eux les « au-

tres groupes sociaux ». Les paroles du
pape ont , aux yeux des observateurs
polit iques , la valeur d' un avertissement.
NOTRE PHOTO : au parlement italien,
l'élection du président de la République :
au premier plan , M. Mario Scelba , pré-
sident du conseil , dépose son bulletin
dans l'urne. Derrière lui , le président de
la Chambre (à droite) : M. Giovanni
Gronchi. A gauche , M. Cesare Merzagora ,
président du Sénat. Quel ques heures plus
tard , l' urne aura rendu son verdict , et
M. Gronchi sera élu chej de l'Etat.

Le Vatican craint que I élection
de M. Giovanni Gronchi

11 y a dix ans, la puisse regardait
la guerre s'achever

autour de ses frontières

A VRIL-MAI 1945-1955
n v* i n *  i •

DI X  
ans, ce n'est rien. Un dixième de siècle. Que s'est-il passé entre

1745 et 1755 ? Vous ne le savez pas ? Moi non plus. Mais remplacez
le 7. L'histoire, dit-on , s'accélère. Entre 1945 et 1955...

Une fièvre s'était emparée de
nous. Plusieurs fois , nous avions
cru que « ça y était ». Le 18 avril ,
les Américains entrèrent en Tchéco-
slovaquie. Au centre de Berlin , où
Hitler annonçait, de son souterrain
super-moderne, qu 'il prenait en
mains la contre-offensive antibol-
chévique, on entendait les canons
russes et les obus pleuvaient sur les
ruines.

Le 19, Leipzig fut occupé par les
Américains. Dans nos journaux pa-
raissaient des révélations sur la
boucherie des camps de concentra-
tion. Craignant que les troupes en
retraite ne voulussent forcer notre
serrure, le Conseil fédéral fit fer-
mer la frontière allemande. Le 20
— jour anniversaire du « fiihrer »
— la « Mecque du nazisme », Nu-
remberg, tombait aux mains améri-
caines. Le 22, les Français occupè-
rent Stuttgart et Fribourg-en-Bris-
gau.

J'ai feuilleté les pages — un peu
jaunies déjà malgré leur reliure
— de la « Feuille d'avis de Neu-
châtel » d'il y a dix ans. Dans

la tempête des foi-midables nou-
velles, la rédaction cherchait la piste
de la vérité. L'immense fourmilière
des armées alliées se répandait sur
le ci-devant Grand Beich. L'histoire
changeait de cap. Plus d'Allemagne,
mais, dans ce total remue-ménage,
plus d'Europe même ! Et pourtant,
nos fragiles frontières, à l'heure de
la débâcle et des fronts mouvants,
nous protégeaient comme à l'heure
des divisions massives et mena-
çantes.

On rendait compte, avec tristesse
mais avec calme, des derniers mas-
sacres et de l'effondrement des der-
niers pans de murs.

On se demandait — comme le
dit, en tête de la « une », un titre
sur le plan Morgenthau — si l'Alle-
magne serait convertie par ses vain-
queurs en « puissance essentielle-
ment agricole ».

Ces vues bucoliques nous font rire
aujourd'hui : que de choses sont
arrivées en un dixième de siècle 1

Jean-Marie VODOZ.
(Vire la suite en Gme page)

Les Pakistanaises
ne tolèrent pas

que la seconde femme
du Premier Ali prenne

la place de la première !
KARACHI , 2, (Reuter). — La Ligue

pour les droits féminins a proféré , lundi ,
une menace d'agitation civile sl le
premier ministre pakistanais Molinm-
med AH, qui récemment a choisi pom
seconde femme son ancienne secrétaire ,
ne faisait pas en sorte que sa pre-
mière femme redevienne la « première
dame » du Pakistan. La llgj ie féminine
a donné à M. Ail un délai de lmit Jours.

La menace a été proclamée sous la
forme d'une résolution qui f u t .  remise
à la présidence du gouvei-nement. Cette
résolution Indique entre autres: «Toutes
les femmes du Pakistan réprouvent
qu 'une femme vienne troubler le foyer
d'une autre. Etant /donné ces circons-
tances tragiques, nous demandons éner-
glquement que. In bégum Hamlda Mo-
hammed AH, premièi-e femme du pre-
mier ministre, recouvre ses droits d'an-
tan. Les femmes du Pakistan ne to-
léreront pas, sous aucun prétexte, que
la deuxième femme d'AH usurpe Illé-
galement cette place ».

M. AU avait épousé sa deuxième
femme Alla Saadl , fille de parents li-
banais , née au Canada, le 2 avril der-
nier , à Beyrouth.

Belle nouveauté !
J'ECOUTE...

Allons ! les hommes, nous pou-
vons nous redresser. Ne trouve-t-on
pas mention , dans un journal , d' un
« super-champion du sex-appeal
masculin ! »

Touf est champ ionnat aujour-
d'hui. Mais que, sur le point du
sex-appeal , apanage jusqu 'ici tout
fémin in , l'homme puisse prétendre
désormais , à concurrencer les f em-
mes, voilà qui dé passe l'entende-
ment. Qui , de p lus, quand on y
pense , vous laisse quelque peu
pantois.

Car, après tout , un tel titre n'a-
t-il pas ce quel que chose d'un peu
suspect qui vous fera  traiter un
homme de bellâtre...

Pourtant. Eddie Constantine. à
qui il a été décerné , n'a rien d'un
bellâtre. Ou, du moins , il n'y p a-
rait pas. Il serait la modestie mê-
me. Mais , du fa i t  de son succès
à l'actuel fes t ival  de Cannes, il se
voit , désormais, selon un reporter,
« escorté, de cinquante demoiselles
p âmées , de. dames agitées , de douai-
rières attendries. » Il n 'échappe p as
non p lus aux embrassements des
unes et des autres.

Ni , bien entendu, à la ruée des
quémanderesses d'autograp hes.

Vaste id y lle en série et qui ne
donne pas. peut-être , une. haute
idée de notre époque , ni du sexe.

Quoi qu'il en soit , voilà Eddie
Constantine, pour ce troupeau qui
s'acharne sur ses pas , sacré super-
champ ion du sex-appeal masculin.
Hier ou avant-hier , inconnu enco-
re, il ne manque pas , sans doute ,
de fa ire  ses ré f lex ions  amusées sur
la tournure que pren nent par fo is
subitement les choses de ce monde.

Dans ce même Cannes, en e f f e t ,
il y a cinq ans, il traînait ses sa-
vates, désesp érant même d' y trou-
ver le moindre emp loi. Mais cinq
f i lms  qu 'il vint à tourner « pas très
géniaux » même, selon son juge-
ment , iettèrent l 'émoi chez ces da-
mes. Et ce f u t  le grand succès...
et la vie assurée.

Il est vrai qu 'il avait sa f a ç o n  à
lui de présen ter son a f f a i r e .  Fon-
dement et avec bonhomie , il an-
nonçait , parait-il :

— A7e cherchez pas à compren-
dre. L 'histoire elle-même, ma f o i ,
moi-même ie ne l'ai pas très bien
comprise. Pendant tout le tournage,
je croyais que le gros était l'as-
sassin , alors que c'était bel et
bien , lui , l' assassiné !

Décidément,  le sex-appeal mas-
culin doit tenir à de ces impon-
dérables qui f i rent  vaciller p lus
d'un trône.

Puisque , en l' occurrence, i! f i t  va-
ciller tant de cervelles fémin ines .

FRANCHOMME.

Pour p répare r la rencontre des quatre ministres
des affaires étrangères

La conférence des ambassadeurs
s est ouverte hier à Vienne

VIENNE , 2, (A.F.P.) — La conférence
des ambassadeurs a commencé ses
travauix lundi, à 11' h. 05 (heure locale).

Aucun ordre du jour n'a été rendu
public et les délibérations sont stric-
tem ent secrètes. L'initiative de ce ri-
deau de silence a été prise par M. L.
Thoimtpsou , ambassadeur des Etats-Unis ,
qui a pu convaincre sans difficulté ses
collègues anglais , rmsise et français de
la nécessité de poursuivre les travaux
de cette « réunion prépara toiire » dans
le plus grand secret afin d'en assurer
le succès. La délégation autrichienne
qui participe à la conférence a admis
cette manière de voir, bien quie dans les
milieux politiques autrichiens on eut
préféré que cette conférence obtienne
un maximum die publicité.

Les séances se déroulent dï!ns l'an-
cienne salle die bal et die concert de
l'ancien Palais de l'industrie, autour
de cinq grandes tables. La présidence
sera assurée à tour die rôle par cha-
cun des quatre alliés, suivant l'ordre
de préséance : M. Llewely.n Thomipson ,
ambassadeur des Etats-Un is, Ivan Iva-
novitch Ilytchev, ambassadeur de
l'U.RaS.S. et sir Geoffrey Walling, am-
bassadeur de Grande-Bretagne, et M.
Roger Lalouette , chargé d'affaires de
France.

Les hommes aippetés k se pencher une

nouvelle fois sur le problème autri-
chien, et à préparer les textes définitifs
du traité d'Etat en vue de la confé-
rence des quatre ministres des affaires
étrangères, sont des experts en la ma-
tière.

(Lire la suite en 9me page)
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j|11jk| Emprunts de la Ville de Neuchâtel
mm REMB OURSEMENT
Î̂V D'OBLIGATIONS

Par tirage au sort du 30 avril 1955, les obli-
gations dont les numéros suivent ont été dési-
gnées pour le remboursement :

Emprunt de 1946 3 VA %
100 obligations de Fr. 1000.— l'urne :
48 107 208 221 267 287 321 384
414 665 723 758 874 909 915 1070
1097 1198 1303 1388 1405 1505 1610 1681
1688 1834 1850 1992 2144 2167 2286 2294
2478 2535 2675 2709 2788 2830 2907 2948
2967 2980 3038 3099 3103 3149 3346 3441
3570 3674 3758 3765 3774 3904 4043 4182
4185 4213 4287 4309 4343 4388 4441 4476
4751 4764 4819 5058 5160 5284 5302 5353
5385 5457 5493 5536 5571 5665 5900 5941
5949. 6025 6139 6327 6425 6470 6666 6710
6887 6932 7050 7145 7150 7208 7296 7356
7436 7439 7453 7498

Emprunt de 1947 3 V4 %
160 obligations de Fr. 1000.— l'urne :
17 58 60 79 142 154 163 178

331 334 377 402 495 511 536 568
767 780 802 817 914 969 986 1079

1082 . 1098 1175 1178 1182 1229 1257 1306
1369 1633 1641 1820 1835 1848 1878 1961
2110 ' 2113 2202 2271 2273 2276 2464 2470
2504 2515 2649 2786 2887 2912 2938 2942
2986 3067 3089 3155 3163 3177 3243 3274
3322 3361 3521 3648 3652 3654 3679 3737
3854 3916 3964 4097 4107 4157 4265 4318
4476 4502 4518 4663 4678 4702 4706 4719
4750 4800 4835 4870 4927 4980 5138 5152
5176 5195 5238 5360 5449 5472 5516 5591
5609 5624 5652 5664 5713 5790 5801 5828
5961 5997 6002 6026 6047 6056 6072 6133
6190 6277 6297 6329 6410 6433 6440 6510
6523 6588 660.1 6606 6621 6647 6686 6693
6708 6748 6811 6967 7079 7098 7146 7148
7150 7252 7259 7289 7294 7316 7322 7380
7386 7418 7542 7599 7638 7646 7875 7910

Les titres ci-dessus sont remboursables à la
Caisse communale à Neuchâtel ou aux domiciles
indiqués sur les titres, comme suit :

Ceux de 1946 le 15 novembre 1955.
Ceux de 1947 le 1er août 1955.
Dès ces dates, ils cesseront <de porter intérêt.
Neuchâtel, le 30 avril 1955.

Le directeur des finances :
Paul ROGNON.

merclales ou locatlves.
' 2° Terrain à bâtir, vigne et verger, environ
1000 m2. Situation idéale pour villa familiale,
vue Imprenable.

Pour tous renseignements, téléphoner au 5 44 02
ou pour visiter s'adresser au No 10, rue de la
Dime, la Coudre.

Employée
de bureau

Jeune dame, très bien
au courant de tous les
travaux cherche place.
Libre tout de suite. —
Adresser offres écrites à
Z. T. 56 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre

cuisinière
à gaz « Le Rêve », qm,
tre feux et four , en bo5état. — Pontaine-Anihi
15, tél. 5 33 91.

On achèterait ou loue.
rait petit

POULAILLER
quartier Beauregard -Vau
seyon. — Adresser offre,
écrites k O. U. 46 au bu,reajj de la Feuille d'avis

On demande k ache.
ter une

poussette
en osier en bon état
Falre offres au No (0321
8 35 86.

PERDU
samedi à midi en ville

CARDIGAN
noir pour homme, fer
metui'e-éclalr. — Le rap.
porter contre récompeij .
se (10 fr.).  — M. Pitte.
loud , tailleur , Centre.
Ville.

Perdu dimanche ma.
tin une

broche en or
style ancien. Quartlei
faubourg de la Gare
13-15. — La rapporter ,
contre récompense , au
poste de police.

PERDU i
une roue de camionnette
rouge 600 X 17, pneu
«Dunlop » fort 50 %, sui
le parcours Salnt-Blalse
- Neuchâtel - la Chaux-
de-Fonds - le Locle - la
Brévine - Fleurier . Avi-
ser la Boucherie Hugue-
nln , k Fleurier. Télépho-
9 11 90. Récompense.

Dr A. BOREL
CERNIER

DE RETOUR

JEUNE
ITALIENNE

capable cherche n 'impor-
te quel emploi dans fa-
mille ou autres. Adres-
ser offres k C. Montedu-
ro , Sablons 17, Neuchâ-
tel.

Repasseuse
prendrait travaux de
repassage à domicile. —
Tél. le matin de préfé-
rence au No 5 78 83.

i
A vendre

moto « Puch »
sport 12ô, en bon état.
S'adresser : Gratte - Se-
melles 11.

Dans important centre
commercial de Suisse ro-
mande, à vendre pour
raison majeure , commer-
ce de gros spécialisé en

TISSUS
avec exclusivité en re-
présentations. Maison de
sérieuse réputation , éta-
blie depuis plus d'un de-
ml-siécle. Stock de mar-
chandises Fr. 75,000.—.
Faire offres sous chiffres
10221 L. à Orell Fussll
Annonces, Lausanne.

Vous pouvez obtenir
une belle

cuisinière
électrique

à trols plaques, entière-
ment émaillée crème,
excellent four avec ac-
cessoires, au prix avan-
tageux de 370 fr. ou en
abonnement dès 34 fr.
par mois. — Livraison
franco partout par
BECK et Cie. PESEUX

Tél. 8 12 43

« VESPA »
modèle 1051, 21,000 km.,
700 fr., à vendre. Télé-
phone 2 12 82, Neuchâtel.

A toute demande
de renseignements
prièr e de joindre
un timbre pou r la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

¦

FOIN
pressé KD. Tél. 6 30 24.

Un potager
combiné gaz et bols,
émalllé crème, en parfait
état , à vendre à prix
avantageux par la mal-
son Beck et Cle à Pe-
seux, tél. 8 12 43. I

Femme
de chambre

capable , sachant repasser
et cuisiner (pour rem-
placer le chef un Jour
par semaine, menu sim-
plifié) serait engagée
tout de suite ou pour
date à convenir par pe-
tit établissement médi-
cal à la campagne. Tra-
vail agréable peu fati-
gant. Bons gages selon
capacités. Place stable.
Personne de 40 à 55 ans
serait préférée. Ecrire
sous chiffres P. 3623 N.
à Publicitas , Neuchâtel.

Magasin moderne et très bien agencé
cherche pour ses rayons de textile et lingerie

1- VENDEUSE
qualifiée, ayant pratique , pouvant collaborer
avec gérante , habile, avenante et ayant très
bon goût de présentation à la clientèle.
Entrée tout de suite ou pour date à con-
venir. Offres manuscrites avec pholo , curri-
culum vitae, copies de certificats et préten-
tions de salaire sous chiffres P. 3567 N. à
Publicitas , Neuchâtel.

Bonne à tout faire
sachant cuisiner (aurait
à remplacer cuisinière
une fois par semaine)
petits repassages, travail
facile , régulier , soirées
libres , 24 heures de con-
gé par semaine, bons ga-
ges, est cherchée par
petite clinique en dehors
de ville. Préférence ac-
cordée à personne au-
dessus de 45 ans et dé-
sirant place stable. En-
gagement Immédiat ou
pour date à convenir.
Ecrire sous chiffres P.
3624 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

Etablissement de la
ville cherche une bonne

LINGÈRE
pour des Journées. —
Adresser offres écrites à
U. V. 40 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

femme de ménage
pour une demi-Journée
par semaine. Haut de la
ville. — Adresser offres
écrites à Q. L. 39 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons deux

filles de cuisine
dont l'une pouvant ser-
vir au comptoir. Congé
les dimanches et Jours
fériés. Entrée tout de
suite ou à convenir . —
Adresser offres au Foyer
Favag, Monruz , Neuchâ-
tel.

COLOMBIER
Personne est deman-

dée pour tenir le ména-
ge d'un couple avec un
bébé. (Matinée , sauf le
dimanche.) Eventuelle-
ment logement, 2 pièces
à disposition. Case pos-
tale 36, Colombier.

La Fabrique d'horlogerie de Fontainemelon S. A.

engagerait :

PLUSI EURS OUVRIÈRE S
pour travailler sur différentes parties de l'ébauche. Faire
offres ou se présenter au bureau administratif de l'entreprise.

GRAND PASSAGE S. A.
GENÈVE

cherche un

POSEUR
LINOLÉUM

très qualifié pour la pose de tous les
genres de revêtements de sol.

i Faire offres détaillées au bureau du
1 personnel en joignant copies de

certificats.

Etablissement de la
ville demande une

fille de maison
Demander l'adresse du
No 57 au bureau de la
Feuille d'avis.

Femme
de ménage

est demandée pour heu-
res tous les matins. —
Pertuis-du-Sault 13. Tél.
5 76 67.

OUVRIER
habile ayant travaillé
dans la petite Industrie
trouverait place stable.
C. H. Huguenln , Plan 3,
Neuchâtel.

Sommelière
serait engagée pour la
saison à la plage de Co-
lombier. Débutante ac-
ceptée. — Falre offres à
E. Bourquin, Buffet du
tram , Colombier.

Je cherche une

employée de maison
Entrée Immédiate ou à
convenir. — S'adresser à
Mme Jost, restaurant
Strauss, Neuchâtel. Tél.
5 10 83.

URGENT
On cherche Jeune

homme en qualité de la-
veur-manœuvre de gara-
ge. — Offres à P. Du-
bied , garage du Vully,
Praz. Téléphone (037)
7 29 79.

CUISINIÈRE
bien recommandée, pro-
pre et honnête, est de-
mandée pour entrée à
convenir. — Offres sous
chiffres P 3650 N à Pu-
blicitas , Neuchfttel.

Fabrique internationale , siège et nombreuses
agences en Suisse, cherche pour services

extérieurs :

un représentant
25-35 ans, sérieux, actif , travailleur et persé-
vérant. Débutant accepté serait instruit et
formé à méthodes de vente modernes par la
maison. Aide et appui constant par chef de
vente.

Gain moyen Fr. 900.—, frais de transport et
carte rose payés par la maison . Commission
importante et frais-fixes. Faire offres manus-
crites avec curriculum vitae et photo sous
chiffre P 3625 N à Publicitas. Neuchâtel.

|H llp COMMUNE

11 Saint-Biaise
Le bureau communal

de Salnt-Blalse cherche
une

apprentie
de commerce

Entrée pour date à con-
venir. — Faire offres au
bureau communal.

CORCELLES - PESEUX
(territoire d'Auvernier)

logement de deux pièces
avec où sans balcon. Situation magni-
figue. Tout confort. Disponible tout
de suite et dès le 24 juillet 1955.
Adresser offres sous chiffres C. Z. 967

au bureau de la Feuille d'avis.

A louer, entre le centre et la gare, pour tout
de suite ou pour date à convenir ,

bureau de trois pièces
avec toilette, lavabo, téléphone .Offres à case postale 434, Neuchâtel.

GARAGE
k louer, rue de la Côte-
ouest. Tél. 5 58 73.

Belle chambre meu-
blée, avec garage , à louer
avec ou sans pension, à
Hauterive, ou garage seu-
lement. — Demander
l'adresse du No 47 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

RÉCOMPENSE

RETRAITÉ
cherche appartement de
trois chambres. sans
confort. Adresser offres
écrites à C. C. 59 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur cherche pour
mai ou date à conve-
nir une

CHAMBRE -
STUDIO

tout confort , chauffage
central, eau courante,
douche, éventuellement
bains. Situation tran-
quille, centre-ville Mon-
ruz. — Adresser offres
écrites à V. O. 51 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer pour le 24 Juin un
appartement

partiellement meublé,
deux pièces, hall , bal-
con, cuisine, W.-C
bains. — Conviendrait
éventuellement pour

bureaux
Situation de 1er ordre.
Adresser offres écrites â
X. B. 53 au bureau de la
Feuille d'avis.

GARAGE
à louer. Fontaine-André.
Tél. 5 27 17.

Pour tout de suite ou
pdur date à convenir un

STUDIO
cuisine, bains, Fr. 115.—
par mois, chauffage com-
pris. Visiter aux heures
des repas. Lecoultre, 11,
Charmettes.

Quartier ouest , très
Jolie chambre, part à la
salle de bains, petit dé-
jeuner. Téléphone s 35 21.

Petite chambre à louer.

Fr. 100.-
à qui procurera à fonc-
tionnaire retraité appar-
tement de trois cham-
bres , bains, dépendances
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La manufacture d'horlogerie

« OMÉGA »
cherche pour entrée immédiate une

employée
çle comptabilité
habile sténo-dactylo, connaissant la
comptabilité , de préférence bilingue.
Références de ler ordre. Place d'ave-
nir. Adresser offres au chef du service

financier « Oméga », Bienne.

Propriétaires - Gérants - Locataire;
Pour vos réparations — Transformation:

Garnissage
Fourneaux - Poêles - Calorifères - Potagers

Cheminées de salon
Fourneaux en catelles

Nettoyage et graissage de chaudières

RENÉ SAUSER
NEJ J CHATEL poêlier-fumistt
Domicile : Fontaine-André 4, tél. 5 51 21
Atelier : Vieux-Châtel 33, tél. 5 77 31

Sp écia lité de rideaux

L Dutoit-Barbezat
Rue de la Treille 9 - Magasin au 2me étage
MAISON SP ÉCIALE DE

Décoration in térie ure

¦—¦———¦——

I

Les enfants ct parents de
Madame Léa GATTOLLIAT

très touches des nombreuses marques de
sympathie reçues il l'occasion de leur deuil ,
remercient toutes les personnes qui y ont
pris part , tout particulièrement Monsieur le
Dr E. de Montmollin, le personnel de l'hôpi-
tal de la Béroche, Madame Rose Hofener ,
sœur visitante à Colombier , les officiers ,
sous-officlcrs et soldats du Rég. 44 et leur
fanfare ainsi que les sociétés de la Croix-
Bleue de Concise et de Bevaix.

Famille GATTOLLIAT.

lllllllI I lllll ¦ IIIIB1M IIIWM—IIIIIIIIM lllI  ¦ ULllMLI
La famille de

Madame Liseron SANDOZ
très touchée de la sympathie qui lui a été
témoignée à l'occasion de son grand deuil ,
exprime i\ toutes les personnes qui y ont
pris part ses remerclenj ents sincères ct re-
connaissants.

Jeune garçon de 15
ans, Suisse allemand
(Grisons)

cherche place
pour 2-3 mois chez un
agriculteur. Sl possible
aux environs de Neuchâ-
tel. Désire vie de famil-
le, bonne nourriture et
bons soins sont préférés
à des gages élevés. —
Adresser offres écrites a
D. O. 62 au bureau de la
Feuille d'avis.

Manœuvre
de 33 ans cherche place
d'alde-chauffeur ou au-
tre. Demander l'adresse
au No 29 au bureau de la
Feuille d'avis.

Quelle fabrique sorti-
rait du

travail
à domicile

Adresser offres écrites à
B. A. 58 au bureau de la
Feuille d'avis.

ITALIEN
encore en Italie , cher-
che pour tout de suite
place comme

CUISINIER
CAVISTE ou VIGNERON .
Adresser offres à Vito
De Solda , chez Maurice
Dubied, maraîcher , Salnt-
Blalse. Tél. 7 52 45.

ITALIEN
28 ans. déjà en Suisse,
cherche n 'importe quel
emploi de manœuvre,
S'adresser k René Gas-
chen , rue des Draizes 3,
Cortaillod .

jaciuse vt, ame étage.

Jolie chambre, confort ,
vue et soleil dans villa
tranquille au centre. —
Téléphone 5 17 80.

Chambre simple, cen-
tre. Demander l'adresse
du No 48 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambre à louer, rue
Coulon 12.

Belle chambre, sud,
confort. Milieu soigné,
de 12 à 19 heures. Fau-
bourg de l'Hôpital 78,
Sme étage.

SERRIÈRES. — A louer
une chambre meublée.
Demander l'adresse du
No 50 au bureau de la
Feuille d'avis.

(a iNeucnarej ). immeu-
ble neuf exclu. Offres
écrites à H. B. 55 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Termineur cherche

LOCAL
pour 6 k 8 ouvriers. —
Demander l'adresse du
No 41 au bureau de la
Feuille d'avis.

Local
avec vitrine (s) pour ma-
gasin , est cherché à louer
sur bon passage à Neu-
châtel. Offres sous chif-
fres P 2897 N à Publici-
tas, Neuchâtel.

LA COUDRE!
A vendre, en bloc ou séparément, propriété

. comprenant :
jÉ 1" Maison, quatre chambres et dépendances ,

Jardin, superficie totale : 965 m!. Emplacement
convenant à tous eenres de constructions com-

. VILLA
familiale, neuve, 4 piè-
ces, garage, Jardin , con-
fort moderne, à vendre
à Peseux, situation tran-
quille et vue Imprenable.
Somme peu Importante
nécessaire pour traiter.
Entrée en Jouissance im-
médiate ou à convenir.
Offres sous chiffres P
3637 N à Publicitas,
Neuchâtel.

ii f ^ t  rw r%-4 ŝ  F-M rw r-^
Demoiselle cherche une

chambre
sans ou avec pension k
Neuchâtel . S'adresser à
^Marguerite GSUMANN,
Wangen b/Olten.

mŜ J tr^sr'W F'SNS F^S FSM F'
Chambre, bonne pen-

sion , tél. 5 2.9 59.

DRAIZES S. A.
fabrique de remorques, Neuchâtel

cherche

2 serruriers de construction
1 mécanicien-ajusteur
1 mécanicien-électricien

Faire offres avec prétentions de salaire
et références.

Importante usine à Aarau cherche habile

STÉNO-DACTYLO
ayant quelques notions d'allemand , pour la corres-
pondance française. Entrée Immédiate ou pour
date à convenir. Falre offres avec photographie ,
cjj rrlculum vitae, prétentions et références sous
chiffres P. U. 34935 L„ à Publicitas, Lausanne.

On cherche SOMMELIERE
pour deux k trols Jours par semaine. Bons
gains assurés. Déplacements payés. — De-
mander l'adresse du No 20 au bureau de la
Feuille d'avis.

OMÉGA, BIENNE
engagerait tout de suite

jeune employé (e)
pour la tenue de contrôles divers. La
préférence sera donnée à personne
ayant accompli un apprentissage dans'H maison d'horlogerie.

Adresser offres avec copies de certi-
ficats et prétentions de salaire.

Je cherche à louer à Neuchâtel
ou environs

BOUCHERI E
même sans clientèle ou magasin avec
arrière-magasin qui conviendrait pour
en installer une. — Adresser offres
écrites à Y. B. 54 au bureau de la

Feuille d'avis.

On cherche pour fin
mal ou pour date à con-
venir

chambre
indépendante
non meublée

ou petit appartement
d'une pièce et cuisine
sl possible dans le cen-
tre de la ville. — Faire
offres écrites sous chif-
fres à M. T. 30 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir , à Serrlères ou
aux environs, deux

appartement
de trois à cinq pièces.
— Eventuellement, en
échange appartement de
trois pièces au centre de
la ville. — Adresser offres
écrites à I. R. 990 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jolie chambre man-
sardée au soleil. Pen-
sion. Pour Jeune homme.
Beaux-Arts 24, Sme.

A louer à personne sé-
rieuse chambre indépen-
dante avec pension. Té-
léphone 5 35 50.

A vendre à Neuchâtel

divers
immeubles locatifs

Neuchâtel-ouest, 16 logements de 2, 3 et 4 pièces.
Neuchâtel-ouest, 8 logements de 2 et 4 pièces.
Neuchâtel-ouest, 14 logements de 2, 3 et 4 pièces.
Neuchâtel-ouest, la logements de 1, 2, 3 pièces.
Haut de la ville, 8 logements de 3 pièces.
Colombier, 8 logements de 3 et 4 pièces.

Rapport brut de 5 % à 6,3 %. Confort moderne,
chauffage général ou local .

Tous renseignements à l'Agence romande immo-
Sillère, B. de Chambrler, place Purry 1, Neuchâtel .

On demande à acheter
ou k louer un

TERRAIN
à bâtir , pour week-end,
bien situé au bord du
lac de Neuchâtel (entre
Marin et Vaumarcus) ou
un

chalet
de week-end

Faire offres détaillées
sous chiffres W. L. 52 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre à
PESEUX

MAISON
FAMILIALE

de quatre pièces,
confort , beaux dé-
gagements, vue im-
prenable, avec ou
sans garage. Prix
intéressant.

Adresser offres
écrites à X. S. 750
au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour cause imprévue,
à louer , à Corcelles, un

logement
de deux chambres, cuisi-
ne, alcôve, Jardin et tou-
tes dépendances. Libre
immédiatement.

Chapelle 6, Corcelles.

CHALET
Dans Jura neuchâtelois

à vendre
Beau chalet avec con-
fort , chemin pour auto,
etc. — Adresse sous chif-
fres A. G. 61 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre à

GRANDSON
une petite propriété, ml-
confort, Jardin arborisé.
Vue. — Falre offres sous
chiffres P. 6203 Yv. à
Publicitas, Yverdon.

Vacances
Logements à louer pour
août. Riviera Italienne.
Tél. (038) 5 32 14.

Mécanicien qualifié
ayant longue expérience en fine mécanique ,
capable de prendre des responsabilités et de
diriger du personnel , trouverait situation
intéressante et d'avenir dans entreprise des
branches annexes de l'horlogerie, à Neu-
châtel.

Faire offres avec curriculum vitae , photo
et prétentions , Sous chiffres A. D. 975 au
bureau de la Feuille d'avis. I

I 

Jladame veuve Jean BROCCO et sa famille
expriment leur gratitude et leurs remercie-
ments a toutes les pei-sonnes qui ont pris
part ii leur grand deuil .

Noiraigue , le 2 mal 1955.

Nous cherchons pour date à convenir

STÉNODAC TYLO
qualifiée

de langue française, sachant l'allemand
et possédant et possédant de bonnes
notions d'anglais. Semaine de 5 jours
assurée. Adresser offres manuscrites,
curriculum vitae, photo et copies de
certificats à Oulevay S. A., fabrique de

biscuits, Morges.



POUR LE SPORT
0h& ET LA VILLE

ÈÈjjm TRÈS ACTUEL!
j ^ ^ ^H |  ENSEMBLE TWEED
''¦""̂ ¦̂ l'î'JiV.V'l •'»r ":> el gilet de coupe

W^Wro^*  ̂ tr ^ s étudiée habi l lant  £^% 4^%'4- A^W* jeune, tons gris ou beige J !»»&
',/ / Tailles 38 au 46. Jupe et « lll ™f  j  ¦/  eilei *^ ̂  ̂¦

'\\ CHEMISIER POPELINE

\ . / ' de coupe italienne, man- «9 
^^\Êf t̂ÊE^* cnes 3/ *> coloris mode et |j if \  QOM& mammmÊm» blanc depuis |j i l
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B AMIDRO, est dirigée par un conseil d'administration \
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A vendre

moto «BMW» 250
en parfait état , modèle
récent. ' — R. Guinchard,
Areuse. Tél. 6 35 06.
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. ¦ ',..
¦' ¦ » -v fO ra»  ̂ "' *" :

Elle ne craint rien...
car son haleine est toujours fraîche !
Au concert... La musique, quel envoûtement,
mais quelle dissonance quand soudain une
mauvaise haleine nous frappe en plein visage !
Mlle Ursule S. s'accorde parfaitement avec cette
atmosphère de fête... elle est toujours si fraîche,
si soignée, si sûre d'elle-même! Pourquoi s'é-
tonner ? Ursule se nettoie les dents unique-
ment avec

î &SjF̂ -riw! l'authentique dentifrice
¦ IVI VU J ¦ à ,a chlorophylle
pour une haleine pure el fraîche du matin au soir !
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Coopérative
du vêtement

Grand-Rue 6
ler étage

PANTALONS
depuis I I  • JLi ."
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I l  Le nouveau ;¦ 11. "|| ROBOT
11' 0iê ' il Combinaison de 3 appareils j
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Jjï \| C'est un appareil
l'y 'î jj .  de fahrication suisse
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Encore
une innovation !

Une simple pression du doigt — et vous
disposez d'un nombre pratiquement illimité
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ELNA, ta machine à coudre suisse de ménage
la plus vendue dans le monde et qui a fait ses

preuves dans plus de 100 pays.

G. aumont
Epancheurs 5 Tél. 5 58 93
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A vendre

cuisinière à gaz
à bon marché, en bon
état. Etienne, bric-à-brac ,
Moulins 16.

A Voici le moment de votre cure !
^^^ et bien entendu avec du Baume de Ge-
</ï nlèvre ROPHAIEN. Depuis 30 ans, il est
CX apprécié pour ses vertus dépuratives.
E II stimule les fonctions des reins et
OJ de la vessie, élimine du sang l'acide
*i urique et d'autres auto-intoxications,
._ supprime bien des troubles stoma-

 ̂
eaux et digestifs, favorise les échanges

^^ nutritifs. Son efficacité se fait bientôt
qg sentir. En vente dans les pharmacies

"C3 et drogueries à Fr . 4.20, Fr. 8.35, cure
Oj complète Fr. 13.55.
!JS Fabricant :
C3 Herboristerie Rophaien, Brunnen 111

A REMETTRE TOUT DE SUITE
dans important village du Vignoble

BON
COMMERC E
de bonneterie - lingerie - articles
dames et messieurs - laines - mercerie.
Paiement comptant.

Adresser offres écrites à .T. K. 26
au bureau de la Feuille d'avis.
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Pour messieurs :
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Box gris ou brun — semelle de caout-
chouc cellulaire — cousu flexible et

perforé

AVEC SEiMELLE DE CUIR :

Box brun ou noir VY JjL&xOv

CHAUSSURES
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' Helena Rubinstein étend sa Wt j
thérapie à base de ferments fgs
lactiques dorénavant également gll

v accessible aux peaux Mai
; sèches et sensibles grâce à »0d

I

ssys.jsmmmmÊi*mmm)mUmxm>K. / 4n.t i i u M .
U SMOAU

j U c» rit > i +r * i

Hâta it a Su b l i u t ê i n  &£p

D-C REAM SPéCIAL pour peaux sèches et sensibles
est une autre découverte dans la série des prépa-
rations sensationnelles à base de ferments lactiques.
D-Crcam et D-Cream Spécial renferment les élé-
ments biologiques reconstituants contenus dans le
lait. Les deux sont à la fols crèmes de Jour inégalées
et crèmes de soins incomparables. Laquelle des
deux crèmes correspond à votre type de peau?
Laissez-vous conseiller par



Le terrifiant incendie de Genève
aura de graves répercussions

sur les spectacles
Les dégâts atteindraient an million de f rancs

D' un de nos correspondants de Ge-
nève :

A propos de l'énorme et brusque in-
cendie qui a .jeté l'émoi , vendredi après-
midi , dans tout un quartier de Genève,
on peut ajouter , main tenan t , quant aux
dégâts, que le demi-mi l l ion  qu 'on avait
articulé d'abord sera bien certainement
et largement dépassé et qu 'il y a de
fort risques d'atteindre le mil l i on tout
court ; sans compter qu 'une innom-
brable et précieuse collection de costu-
mes de toutes les époques , comme celle
amassée, en quelque soixante a.n s, par
la maison Cintrât , qui travail lai t  pour
toute la Suisse , ne saurait être vrai-
ment évaluée et remboursée par quel-
que assurance que ce fût. La perte , là ,
est à la fois a r t i s t ique  et historique
autant  que commerciale.

Quatre ans après l'incendie
du Grand-Théâtre

Cet incendie est le plus soudain et
le p lus considérable qu 'on ait vu à
Genève depuis celui qui détruisit le
Grand-Théâtre , et qui fut  pareil lement
fulgurant et ravageur. Tous les deux
sinistres se sont produits par un lumi-
neux et chau d après-midi de prin-
temps, et , dans les deux cas, par un
même bonheur , aucun vent et moins
encoi-e de bise ne vin t  aviver des f lam-
mes ici et là également monstrueuses
et voraces.

Jour pour jour, ou presque, c'est à
quatre ans de distance que se sont
suivis ces deux incendies , malheureu-
sement de première grandeur. En effet ,
le feu éclata à la place Neuve le lei
mai 1951, et c'est le 29 avril récent
qu 'il vient de renaître dans un pâte
de maisons de la rue du Stand. Enf in
pour continuer d'ajouter aux plus la-
mentables coïncidences , si un riche loi
de costumes de théâtre disparut dan;
l'incendie de l'opéra genevois , c'est , plus
vaste et plus précieuse encore, toute
une collection aussi de costumes qui
vient d'être anéantie à la rue du Stand,
chez le principal fournisseur , précisé-
ment , de la garde-robe lyrique, à Ge-
nève, depuis le désastre de 1951.

Il ne reste rien , de cette dernière col-
lee.tJon., absolument rien,.. _et même les
boutons ou les agrafes ont fondu dans
le brasier.

Sans doute , d'ici à la reprise de la
saison lyrique , transportée , depuis la
desti'uction de l'Opéra , au Grand-Casino ,
nos protecteurs de « Manon », de la
« Tosca » ou de « Mignon » auront - i l s
le temps d'aviser, mais leurs soucis
n'en seront pas moins accrus dès que
se relèvera le rideau , et il est probable
que, pendant assez longtemps désor-
mais, les organisateurs, à Genève, de
spectacles lyri ques ou dramat i ques de-
vront recourir aux services de costu-
miers de ' l'extérieur, ce qui . viendra
alourdir des budgets déjà part icul ière-
ment pesants en regard des recettes
les plus précaires.

Des costumes de la Fête
des vignerons consumés

Il y a, cependant , dans la sorte de
catastrop he vest imentaire  du 29 avri l ,
des répercussions plus immédiates. Tout
un lot de costumes prêts Ou en travail
pour la Fête des vignerons a été con-
sumé, en ef fe t , ainsi que d'autres cos-
tumes destinés aux prochaines repré-
sentations , au Grand-Casino , du corps
de ballet de l'Opéra de Paris. Pour ne
s'en tenir, toujours, qu 'au princi pal ,
il y a la complète disparition aussi des
costumes retenus, essayés et mis au
point par les Amis tlè l' instruction
pour d'importantes représentations clas-

siques , qui devaient avoir lieu sous
peu.

On imagine quel aliment constituait
pour le feu tous ces costumes, avec
leur surcroit de dentelles, de gaze et
de plumes ; et c'est encore un al iment
de choix que les f lammes devaient  dé-
couvrir  en se ruant  à l'assaut de l'im-
meuble, puisque les deux étages domi-
nant  ateliers , bureaux et magasins de
Cintrâ t  é taient  occupés par une fabri-
que de cravates , d'écharpes et de fou-
lards.

La faute d'un employé
On sait que c'est à la suite d'une

explosion dans les ateliers Cin t râ t , au
deuxième étage ,, qu 'éclata le sinistre.
La faute d'un employé est établie et
reconnue , d'ores ct déjà ; elle est par-
tagée par l'employeur ou les cadres su-
périeurs de l'entreprise, qui n 'ont pas
smipuleuscmnet observé la loi en ma-
tière de détachage de vêtements.

Quoi qu 'il en soit , il fa l lu t  moins
d'une heure pour que les flammes vo-
mies par les fenêtres gagnassent d'étage
en étage le toit. Ces tourbi l lons  gron-
dant de flammes happai ent  volets
et persiennes , en quel ques minutes les
consumaient , puis se préci p i ta ien t  à
l ' intérieur des pièces, lesquelles étaient
attaquées , d'autre part, à travers le
plancher.  C'est ainsi qu 'avec une ter-
r i f i an t e  rapidi té  l 'incendie , par les fe-
nêtres d' abord , passa du second étage
au troisième, puis escalada les qua-
trième et c inqui ème avant de dévorer
la toi ture.  Et c'est pourquoi toit , pla-
fonds ct planchers brûlés et écroulés ,
il ne reste plus que la carcasse exté-
rieure de l ' immeuble , tandis  que ne
son t qu 'assez peu a t t e i n t e s , en f in de
compte , les maisons jouxtant  l ' immeu-
ble sinistré et pour lesquelles , au fort
de l ' incendie , on crai gnit beaucoup.

Sauvetage dramatique
Comme on ci:aigni t  davantage pour

leurs occupants , bloqués dans leurs ap-
par tements  ou réfugiés sur les to i t s ,
toute retraite ayant été coup ée, quasi-
ment  dès le début , par la fumée enva-
hissant  les maisons de presque tout le
pâté  dès avant que les f lammes ne
vinssent  encore lécher les façades de
ces maisons.

A demi suffoqués par la fumée , hom-
mes ct femmes , bloqués à leur fenêtre,
crièrent  au secours pendant près d'une
demi-heure , ct ce n 'é ta i t  évidemment
pas le speclacle des ambulances pre-
nan t  posi t ion , ' des civières qu 'on dis-
posait sur .la chaussée ou du brave père
bénédictin accouru à tout  hasard , qui
a l la ien t  avoir raison d'un grandissant
affolement.

L'angoisse avait même à ce point
gagné la foule qu 'à certain mom ent ,
les pompiers manoeuvrant leur princi-
pale ct plus moderne échelle avec au-
tan t  d ' indécis ion  que de lenteur , Kn
assis ta  à ce rare spectacle d'un public
qui h u a i t , s i f f l a i t , conspuai t  les dits
pompiers. Ceux-ci , f ina lement , soit au
moyen des échelles , soit , masqués, en
péné t ran t  dans les maisons menacées ,
parvinrent à sauver tout le monde, de
sorte qu 'il n'y a de blessé que l'em-
ploy é qui causa involontairement cet
énorme incendie.  M.

Âu tribunal de police du Val - de - Travers
(c) Le tribunal de police du Val-de-
Travers a siégé vendredi matin à. Mô-
tiers sous la présidence de M. Jean-
Claude Landry, assisté de M. A. Blaser
puis de M. L. Frasse. greffiers.

Un manœuvre de Saint-Sulpice , O. D.,
renvoyé pour vol et scandale en état
d'ébriété , s'est . fait renvoyer sine die ,
le juge ayant des doutes sur l'état men-
tal de l'inculpé , qui sera soumis k une
expertise.

Atteinte à l'honneur ?
Un Industriel , H. S. G., avait porté

plainte contre M. P. et son fils E. P.,
cle Travers , pour injures . Il n 'est pas
apparu au président que les paroles
rapportées par le plaignant constituas-
sent une atteinte à. l'honneur . Il s'agis-
sait plutôt d'un règlement de compte
à propos de... sciure .

G n 'a cependant pas voulu accepter
la conciliation. Il a même accusé M. et
E P. de lui avoir volé un billon ! Les
prévenus ont immédiatement déposé
plainte par leur mandataire si bien que
le dossier ' a été retourné au ministère
public .
tue frasque qui revient chère

Vendredi-Saint , à 4 heures du matin ,
E E, cle Môtiers et R. K . cle Fleurier ,
tous ' deux âgés de moins de 20 ans ,
ont volé un scooter clans un garage ou
11 était en réparation .

Ils montèrent , conduisant à tour de
rôle Jusqu 'à Noir vaux , firent demi-tour
et en traversant Buttes , lls se Jetè-
rent contre une maison . Les motocy-
clistes furent légèrement blessés et le
scooter mis hors d'usage .

Ni l'un ni l' autre des prévenus
n 'avalent de permis de conduire. La
moto ne possédait pas de permis de
circulation ni de plaques.

Les faits ont été entièrement recon-
nus . Le procureur général avait requis
60 fr . d' amende contre R. et 100 fr.
contre K .

Tenant compte de l'attitude des deux
Jeunes gens après l'accident — K. a
versé 400 fr . au garagiste pour réparer
la moitié du dommage causé —¦ le tri-
bunal a estimé qu 'il était équitable que
tous deux soient punis de la même
amende fixée a 50 fr. Us devront payer
0 fr. de frais chacun.

Le juge a prévu la radiat ion cle la
peine ru  casier Judiciaire sl K. se con-
duit bien pendant un an , et si R. en
fait cle même et qu 'il verse 400 fr.
pour liquider l'affaire du point de vue
civil .

Un gendarme au banc
îles prévenus !

Le 14 novembre , l'appointé W. P., de
Môtiers , faisant une enquête , avait dé-
claré , pour obtenir de lui des aveux ,
k un jeune homme de Couvet que son
camarade D. V. de Neuchâtel était un
« dur et qu 'il niait tout .

D V., qui ensuite fut  condamné pour
scandale nocturne et alarme par télé-
phone, se sentit atteint dans son hon-
neur par les déclarations de l'appointé
W. P., contre lequel 11 déposa une plainte.

Cette affaire , clans laquelle « 11 n'y
a pas de quoi fouetter un chat , selon
l'opinion du président extraordinaire , M.
Roger Calame , s'est terminée par la
conciliation que le plaignant a accep-
tée aux termes suivants :

L'appointé W. P reconnaît l'honora-
bilité de D. V. et déclare que l'opinion
qu'il a émise était basée sur des faits
qui lui ont été rapportés par tin collè-
gue et qui se sont passés à Neuchâtel
en 1950. W. P. a reconnu que d' après ce
qu 'il connaît , aucune plainte n 'est par-
vemie a la gendarmerie contre D. V.
entre 1M0 et le 28 janv ier 1955.

Découverte historique à Fribourg

Lors de la démoli t ion d'une maison ancienne à la Grand-Rue à Fribourg,
les ouvr iers  ont mis au jour  des fresques qui , selon l'opinion du professeur
Schmid , doivent dater de 1330 à 1350, ce qui les classerait parmi les plus
anciennes œuvres  classiques profanes découvertes à Fribourg. Ces fresques ,

aux sujets allégoriques, devaient décorer la pièce d'apparat
d'une maison noble.

Les chemins de fer prives
ne connaissent pas la prospérité des C.F.F
a constaté l'assemblée de l'Union des entreprises suisses
de transports qui s'est tenue à Yverdon et à Sainte-Croix

L'Union d'entreprises suisses des
transports  a discuté dans son assem-
blée générale des 28 et 29 avril les
problèmes qmi se posent aux chemins
de fer privés , et fai t  le point de la
situation. L'Union , qui groupe les che-
mins de fer qui ne sont pas exploités
pair les C.F.F., les entreprises urbaines
de transports on commun et notam-
ment , les t ramways , quelques funicu lai-
res et téléphériques, les t ro l leybus  et
des entreprises concessionnées d' auto-
bus , ains i que les sociétés de naviga -
tion , a siégé sous la présidence cle M.
Robert  Widmer , directeur  dm chemin
die fer Montreux-Oberland bernois.

Le premier JOUîT, les diverses sections
ont siégé séparément.  L'une d'elles , que
préside M. Ot to  Mischer,  directeur du
service das t ranspor t s  en commun de
la vil ile de Bâle , n examiné, entre au-
tres choses, lia création d'un abonne-
ment généra l pour les t ramways.  Les
par t i c ipan t s  ont  ensuite assisté à une
démonstrat ion des gyrobus d'Yverdon.

Les « recettes-voyageurs »
en baisse

Jeud i soir, un train spécial , puis des
autobus out condui t  les délégués à
Sainte-Croix et aux Raisses, où a eu
lieu l'assemblée plénière , vendredi. M.
Hans Boira, secrétaire généra l de
l 'Union , a exposé la situation des che-
mins de fer privés , qui ne par t ic ipent
en aucune mesure à la prospérité dont
bénéficient les C.F.F. En effet , ils se
ressentent beaucoup plus fortemen t que
oeux-ci de la concun'rence de la route.
Taudis que les recettes-voyageurs ont
augmenté de 1,3% de 1953 à 1954, celles
des chemins cie fer privés a ccusent, un
recul die 1,6% .  Les encaissements  assu-
rés par les transports des marchandises
n 'ont que légèrement augmenté. Trente-
cinq sur septante-six compagnies de
chemins de fer privés ont été dans
l'impossibilité d'assumer le service des
intérêts.  Le 20 % des lignes privées ne
peuvent même pas couvrir les frais
d'exploi ta t ion.

Le contrast e entre la prospérité des
C.F.F. et leur situia'ti 'nn fait apparaî t re
toujours plus urgente  la coordinat ion
du trafic , la promulgation d'une nou-
velle loi sur les chemins de fer et des

mesures destinées à assurer la rému-
nération des charges étrangères au rai],

Les conditions de travail
du personnel

L'Union a adressé, en outre, à l 'Off i-
ce fédéral de l 'industrie , des art s et

i métiers et dm travail] une requête pour
rapprocher en quelque sorte les condi-
tions de travail  dm personnel des entre-
prises de chemins de fer et ries services
routiers . En effet , il s'ag i t  rie modifie r
l'ordonnance sur la durée du travail et
du repos des chauffeurs d'au tomobi les ,
les cheminots  é tant  avantagés  à ce
point rie vue.

M. Born a t e rminé  en invitant les
lignes privées , en colkïboration avec les
pouvoirs publics , à moderniser  leur
réseau dans le but d'améliorer leur
situation.

La conférence s'est occupée égale,
ment de le demande du personnel vi-
sant à porter de 56 à fiO le nombre
annuel des jours rie repos. Sur rapport
de M. Zuber, direc t eur dm chemin dl
fer du Sud-Est , elle a approuvé la dfi
cision négative du comité  de l'Union,
En effet , si les chemins rie fer privés
donnaient  suite à celte requête, il en
résulterait pou r eux un accroissement
des charges de 1,5 million par an. An
demeurant , les pourparlers se poursui.
vent avec les associations du personnel,

La nouvelle loi
sur les chemins de fer

L'exposé de M. Born a été suivi d'une
discussion intéressant e, au cours de la-
quelle le président de l'Union a annon-
cé avoir reçu du directeur de l'Office
fédéral des tronsipoirts une lettre l'in-
formant que lia nou v elle loi smr les che-
mins de fer et le message qmi raccom-
pagnera seront remis à la mi-ma i an
département des portes et des chemins
de fer.

M. H.-R. Meyer , délégué dm départe,
ment aux question s économiques , après
avoir apporté amx délégués le salut du
conseiller fédéra l Lepor i, a mis ses in-
terlocuteurs en garde contre des esipoirs
fal lacieux.  La nouvelle loi ne fera pas
couler le Pactole dans les caisses des
l ignes privées. Elle facilitera toutefois
leur activité»

Les problèmes ferroviaires
préoccupent les Jurassiens

L'Association pour la défense des
intérêts  du Jura (.A.D.I.J.) a tenu son
assemblée généj- ale ordinaire à Saint-
Ursanne , sous la présidence de M. Fré-
déric Reusser , de Moutier. Le président
de l' .Association s'est fait l'écho de l'in-
quiétude qui règne dans le Jura quant
à l'avenir de la ligne Belfort-Delle ,
malgré les assurances données par la
S.N.C.F. D'autre part , l'Association a
demandé aux C.F.F. le doublement de
la voie sur le tronçon très chargé de
Choindez à Moutier. Elle s'est heurtée

à un « non possumus» , les C.F.F. esti-
mant  que ce doublement  ne saurait être
d'une grande u t i l i t é  tant  que la ligne
sera simple voie à travers le tunnel
Moutier-Granges. Le Berne-Lcetschberg-
Simplon , propriétair e du tunnel , et
l'A.D.I.J. contestent  ce point de vue. Les
pourparlers con t inueron t  avec les C.F.F.
en vue de la construct io n de cette dou-
ble voie , de façon que toute la ligne
soit doublée de Moutier à Delémont.

M. Gnâgi , président du gouvernement
bernois , a dit que ce dernier partage
l ' inquié tude des Jurassiens quant au
sort de la ligne de Délie. Il fera tout
son possible pour trouver une solution.

Grande assemblée populaire
des citoyens d'Ajoie

L'assemblée popul aire des citoyens
du dis t r ic t  cle Porrentruy, réunis pour
s'occuper de la question du maint ien
du caractère internat ional  de la voie
ferrée qu 'on appelle la grande diago-
nale  bernoi se Bel fort-Brigue et en vue
cl assurer à l'école cantonale , gvmnasef r ança i s  du canton , et à l'école nor-
male des in s t i t u t e u r s  du Jura , les lo-caux dont elles ont besoin , s'est tenue
sous la présidence de M. Gressot , préfetet conseiller nat ional .  Une atmosphère
d un ion  entre les Ajoulots , souvent si
divisés par la politi que , l'a caractérisée.

L'assemblée a voté , à l'unanimité,deux resolutions à l'adresse des orga-
nes qui ont , en l'occurrence , le pouvoir
de décision , La première , relative au
chemin de fer , proteste énergi quement
contre  la poli t i que ferroviaire tendant
à amoindrir la ligne transversale du
Jura Bienne-Delle. La seconde résolu-
tion demande la s tabi l isat ion , à Por-rentruy,  de l'école normale des insti-tuteurs et le t ransf er t  de ses locaux
à l'ancien château des princes-évêques,ou elle aura i t  la possibilité de s'élarg iren un centre pédagogi que jurassie n trèsdéveloppé.

C-ftHNET 25U JOUR
Théâtre : 20 h. 30. Générales de Belles-Lettres.

Cinémas
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. La reine Mar-

got.
Palare : 20 h . 30. Légion étrangère.
Rex : 20 h . 30. La fête à Henriette.
Studio : 20 h. 30. Sabrlna .
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?jl est vraiment bon?) S

lis FAIRE I
le bon vin rouge
de tous les jours

CHR ONI Q UE R ÉGIO NA LE

LE DiCTIOTOjOES PROVERBE S

. a r.h se moque
L du fourgon
ou « In poêl e se moque du chau-
dron t , se dit d' une personne qui
en mille une autre qui aurait au-
tant de sujets  de se moquer d' elle.
Les Flamands disent aussi : « C' est
te râble qui se moque de l' cco-
vel »...

On ne se moque j ama i s  de ceux
qu i  préfèrent ['«Etoile du Léman» ,
parce que tout le monde en boit .
Pas é t o n n a n t , si l'on pense que ce
f a m e u x  b lanc doré du chasselas
f e n d a n t  ne coûte que Fr. 2.— avec
5 % d'escompte le l i l r e  scellé, soit
le même prix que FIF.STA, le bon
rouge d 'Espagne que vous recom-
mande également  la Société vini-
cole de .Perroy S. A. Dans les bons
magasins  d'a l i m e n t a t i o n .

Vente exclusiv e en gros :
MM. PERRET-GEN TIL S. A.

La Chaux-de-Fonds

? ^
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Pourquoi le rapport
sur M. Chaponnier
est-il tenu secret ?

Sous ce titre, M.  Pierre Bé guin se
livre aux réf lexions suivantes dans
la « Gazette de Lausanne » :

La célèbre affaire des vins a trouvé ,
son épilogue devant la Cour pénale fé-
dérale en décembre 1£>52. On n 'a pas ou-
blié que M. Chaponnier , chef de la sec-
tion viticole de la division de l'agricul-
ture au département fédéral de l'écono-
mie publique , n'y fit guère glorieuse fi-
gure. Pour tout observateur Impartial, il
était clair que , si ce fonctionnement avait
possédé les qualités nécessaires à l'exer-
cice de ses très délicates fonctions , en
particulier s'il avait eu le sens de l'auto-
rité et le goût des solutions claires , l'af-
faire des vins aurait été tout simple-
ment impossible , ce dont tout le monde
se serait trouvé fort bien.

Attaqué dans la presse, M. Chapon-
nier a demandé dès le printemps 1968
qu 'une enquête administrative soit me-
née sur son activité. Il fut  fait droit à
sa requête et le Conseil fédéral chargea
de ce soin deux conseillers nationaux ,
MM. Bœrlin , radical de Bâle-Campagne,
et Concïrau. conservateur-catholique des
Orlsons , ainsi que M. Camille Brandt ,
ancien conseiller d'Etat socialiste à
Neuchâtel .

Au début de 1854. cette enquête était
terminée et les conclusions du rapport

déposées. Depuis plus d'un an , on n 'a
plus entendu parler de rien. On sait que
le chef du département fédéral de l'éco-
nomie publique a pris connaissance du
rapport. On Ignore si ses collègues du
Conseil fédéral ont pu en faire autant.
Mais on sait surtout que ni les Cham-
bres ni aucune commission parlemen-
taire , n 'ont pu obtenir communication
de ce document. Quant à l'opinion pu-
blique — que l'on avait fort bien su
alerter , quand se pratiquait la politique
des noms Jetés en pâture, — elle a été
très simplement ignorée.

Dans ces conditions , force nous est
bien de tenir un peti t raisonnement dont
la logique ne saurait être contestée. Sl
l'enquête avait tourné k la gloire de M.
Chaponnier , ses conclusions auraient im-
manquablement été publiées. Du silence
que l'on observe depuis un an , on doit
conclure que le rapport des experts était
nettement défavorable à M. Chaponnier ,
en tout cas en ce qui concerne ses capa-
cités et ses qual ités.

(Réd.  — A ce que nous croyons
savoir , le rapport des experts aurait
été soumis à M. Chaponnier par le
département de l'économie pu bl ique
et l' ancien chef  de la division de
l' agriculture aurait présenté ses ob-
servations, lesquelles auraient été
soumises à la commission. C'est ce
qui exp liquerait le retard dans la
publication du rapport.)

Vers le jugement
.. .m indélicat personnage

(c) Vendredi matin a comparu , devant
le tribunal correctionnel du Val-de-Tra-
vers qui siégeait en audience préliminai-
re sous la présidence de M. Jean-Claude
Landry, W. B„ horloger-représentant , an-
ciennement â Fleurier , actuellement do-
micilié â Neuchâtel,

B. qui , en revenant de France , était
venu se constituer priéonnier à la gen-
darmerie vers la fin de l'an passé, a été
l'objet d'une enquête pénale au -terme
de laquelle des escroqueries , abus de con-
fin'"-e et une grivèlerie furent établis.

Cependant , la Chambre d'accusation
n 'a retenu qu 'une partie des faits , les
autres étant de la compétence des tri-
bunaux civils . Il s'agissait notamment
de transactions avec des machines k la-
ver , d'une facture de garage et d'un
prêt en espèces.

En revanche , B. a été prévenu d'avoir
vendu une auto de 4600 fr . qui était
protég ée par une réserve de propriété
et sur laquelle il n 'avait remis que
1200 fr . d 'acomptes ; de s'être fait re-
mettre un appareil de radio de 600 fr.
en promettant de le payer dans un clé-
lai qu 'il savait ne pas pouvoir observer
et d'avoir revendu cet appareil en Fran-
ce ; enfin de s'être fait servir pour 135
francs de boissons et de vivres dans
un hôtel fleurlsan où- il n'a pas payé
son dû, ainsi que d'avoir escroqué du
matériel de camping à un commerçant
de Couvet.

B. a reconnu tous les faits portés ft
sa charge et a renoncé à l'administra-
tion des preuves pour l'audience de ju-
gement fixée au 13 mai.

FLEURIER

Fetc du travail
(c) La fête du travail s'est déroulée
avec digni té  samedi dès 17 heures. Un
cortège formé derrière le collège pri-
maire et conduit par une fanfare par-
courut la vi l le  pour se rendre sur la
p lace de la Liberté , où la tribune , aux
couleurs fédérales , était installée.

M. Jean Harsch , conseiller munici pal ,
présenta l'orateur officiel , M. Georges
Mœckli , membre du Conseil des Etats ,
rappelant la belle act iv i té  de l'ancien
consei l ler  d'Etat à la tète de la direc-
tion des œuvres sociales. Il termina en
évoquant la mémoire cle deux pionniers
du monde des t ravai l leurs , MM. Bené
Bobert et Henri  Perret , conseillers na-
t ionaux.

M. G. Mœckli rappela ensuite que ,
jeune garçon , c'est sur cette même place
qu 'il entendit la voix sympath i que de
Charles Naine. Après avoir souhai té
que tous les travailleurs s'unissent
jusque sur le plan international , M.
Mœckli a énuméré quelques-uns des
objectifs réalisés et ceux qui sont à
poursuivre pour une meilleure ré par-
t i t ion  des produits du travail , la co-
gestion des entreprises et les assuran-
ces sociales.

Son discours fu t  chaleureusement
applaudi pendant qu 'une f i l le t te  offra i t
une gerbe d'œillets à l' orateur.  La fan-
fare joua pour terminer plusieurs mor-
ceaux.

FONTAINEMELON
Avec nos « gris-vert »

(c) Après les manœuvres qui les mi-
rent aux prises , la semaine dernière
avec un ennemi venu d'outre-Sarine
les soldats cantonnés dans notre vil-
lage ont procédé aux travaux de dé-
mobilisation, travaux grandement faci-
lités par le beau temps. La soirée de
compagnie qui s'est déroulée vendredi
à l 'hôtel cle l 'Union a remporté le p lus
franc succès ; le major  Bussbach , com-
mandan t  du ba ta i l lon , l' a honorée de
sa présence , ainsi que M. Jules Jean-
monod , président de commune, qui a
adressé aux landwehriens un amical
message au nom des autor i tés  et de la
popula t ion .  Le cap i taine Nagel se f i t
un plaisir cle déclarer  combien sa com-
pagnie ava i t  apprécié tous les avan-
tages trouvés sur p lace et toutes les
fac i l i t é s  qui lui pe rmi r en t  d' e f fec tue r
un bon service ; il remercia Fontaine-
melon de son accueil si sympathique,

Au cours de la première semaine du
cours de répétition, les off ic iers  et une
trentaine de soldats sont allés pieuse-
ment déposer des f leurs  sur les tombes
du sergent Edgar Vaucher, cle qui cha-
cun a gardé le meilleur souvenir , et de
la femme du caporal Jean Pe rr in jaquet
qui lui aussi était  mobilisé ; le cap i-
taine Nagel et le capitaine Beymond ,
aumônier du r égiment , pr i rent  tous
deux la parole à cette occasion. Ce geste
touchant méritait d'être relevé.

LA NEUVEVILLE

NAISSANCES : 25 avril. Ziilli g, Eliane-
Françoise , fille de William-Eclouard-Geor-
ges, représentant à Genève, et d'Arlette-
Raymonde . née Zorn ; Bovay, Michellne-
Daniêle , fille de François-Daniel, laitier
à Colombier et d'Odette-Hélène , née Glau-
que ; Bett lnelll , Enlo-Ftavlano , fils de
Giovanni , papetier à Neuchâtel , et d'Eu-
félin , née Gasperinl:  Guinchard, Fran-
çois , fils de Samuel-Au-ntste-Emlle. Insti-
tuteur à Peseux , et d'Henriette-Yvonne ,
née Matthey-cle-1'Endroit ; Jaques , Mar-
lyse, fille d'Edmond-Charles , coiffeur à
Neuchfttel , et de Giusepptna-Ptertna , née
Sartorl ; Jaques , Micheline , aux mêmes.
26. Zlng, Rudolf-Charles , fils de Rudolf ,
serrurier ft Neuchâtel . et de Ruth , née
Schmid.

PUBLICATION -»E MARIAGE : 26 avril,
de Rougement , Robert-Yves, avocat sta-
giaire , et Jordl, Denise-Marguerite , les
deux à Neuchâtel ; 'Fmzen, Jean-Pierre-
André, employé d'assurances à Genève , et
Evin , Thérèse, à Nantes.

MARIAGE : 23 avril. Konolfingen : Ber-
ger , Paul , aspirant conducteur , à Neu-
chfttel . et Dorigo , Gina. à Berne.

DECES : 25 avril. Sabatler née Vidal ,
Agnès , née en 1684, ménagère à Neuchâ-
tel , veuve de Sabatier , Auguste-Joseph.

liai civi! ds teehifsl

(c) A l'occasion de la fête du ler mai ,
le Cartel syndical de Bienne a organisé
une soirée fami l iè re  à la Mais on du
peuple. Dimanche matin , un grand cor-
tège , conduit  par plusieurs fanfares , a
suivi les rues princi pales pour se ren-
dre à l'emplacement du «Krautkuchen » ,
près du Seefels. Là s'est déroulée la
t rad i t ionnel le  man i f e s t a t i on ,  présidée
par M. Paul Graf. secrétaire  du Cartel
syndical de Bienne. Les orateurs furent
MM. Fr i tz  (initier ,  conseiller nat ional
à Berne , qui parla en a l lemand , et Ri-
chard Bringolf , conseiller national à
Lausanne , en français.

LA C IIAl\-iH;-! OMIS
La fête du 1er mai

(c) La fête du ler mai , qui a été com-
mémorée samedi par les organisations
ouvrières et le pa r t i  socialiste, s'est
déroulée par une belle jo urnée enso-
leillée. Dès le matin, les étalages des
vendeurs de muguet  ont donné une
joyeuse a n i m a t i o n  à l'avenue Léopold-
Robert , où les promeneurs ont été par-
t icu l iè rement  nombreux durant toute
la journée.

Au début de l'après-midi , le tradi-
t ionnel  cortège , condui t  par les mu-
siques la . Persévérante ». la « Lyre »
ct l' « Harmonie popul a i re » de Stras-
bourg et groupant  un mill ier  de par t i -
cipants, a paire OIM -U les rues prtaci'pales.
Un meet ing s'est ensui te  déroulé sur
la place de la Gare. Des discours de
circonstance ont été prononcés par MM.
Adolphe  Graedel , conse i l ler  n a t i o n a l , et
André Sandoz , consei l ler  d 'Etat .
"S/SSSSSSSSSSS S///S/S/S/SSS/S//SS///SSSS// S/SSSSM

BIENNE
La fête du ler mai

Le thé Franklin, infus ion  de p lan tes
bienfaisantes ,- délivre l' estomac , régu-
larise les fonctions inte st inales ,  p u r i f i e
le sang et les reins , donne  un t e i n t
sain et juvénile.  C'est aussi l' e n n e m i  cle
la constipation. Toutes pharmacies et
drogueries , Fr. 1.50 et Fr. 2.50 le paquet.

Pour votre cure de printemps
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Ceci était ipta-sriMe, tellement plau-
Sa-b-l'e guie Coirimme faM'liiit s'excuser
pour avr>iir fatenrcwnpu si brusqu'ement
les occupations préférées die Laviini'a
Dodson. Bile n 'en fit nLen parce que
l'attitode d'Herbert Oui Teviint : tant
de brusquieriie d'e sa part et un tel
manque de confiance en ellle après
sa déolapation précédienite me teàssait
Pas de réveilter lia roéfiiianice de la
j eune fiille. Urne sotiinrlie amigotes-e étirei-
gniit son cœur. Toutes ses craintes
reviipireinit et eMe se demanda sii _ eille
avaitt biiem Jaiit de -révéler l'a vérité à
Herbert... 15. «vtadlt cbamgé si vite après
b j'oie sincère du début ! Il était pire
fu 'avamit... et il savait qu 'elle n 'était
Pas propriétaire die Blue Hi'll. H ve-
nait de Oui jeter cet argument à la
tête. Elle devait mettre Sibyil au cou-
rant.

Corinne retrouva assez de cailme
Pour dire à Lawimiia Dod'son gui avait
repris son nettoyage et qui glissait
^rs la j eune fill e des regards intri -
gués.

—- C'est peut-être urne des dames

du temps passé que j'ai vue à la lu-
mière ! J'ai peine à croire que ce
soit ce gros m'ainnecjuin à tête rond e
qui prenne, dams la nuiit , ume appa-
rence diaphane... Il est vrai qu'avec
ce brotiilllliar id bleu on peuit se trom-
per sur bien d'es gens !

BUle égrena un rire moqueur et
descendit l'escalier. Si on se jouait
d'elle, au moins Corpinme roocnÉraM
qu 'elle n 'était pas dupe ! mais son
cœur lui faii.sait mal, très mal . Arri-
vée 'devant la ponte die Sibyl, dite s'y
adossa un moment , essayant de com-
poser son visage. Pourquoi effrayer
son aimie et, même , la troubler alors
qu 'elle savourait , comme iwic eni-
vrante liqueur , la joie de sa journée
auprès dm ober Alan ? Ce couple , peu
compliqué, était bien heureux ! Le
bonheur -de Corinne n 'était pas si
simple. Bille devait le conquérir de
haute Initie, un bonheur à sa taille et ,
aussi à la talllle d'Herbert... même si
Herbert refusait de lutter !

Bile frappa doucement à la porte
die Sibyl. La voix die son amie demain-
dia sur le mode effrayé :

— Qui est ià ?
— C'est... ('elle affiliait dire : Corinne ,

se reprit à temps) . C'est moi, voyons !
Sibyl reconnut l'a voi<x et ouvrit.

Aussitôt, eilll e donna les raisons de
son effroi :

— J'ai entendu, courir dans le gre-
nier... et puis on a trainé quelque
malle ou un objet très lourd...

— Lavinia est en train de nettoyer ,
répondit placidement Corinne. Elle

change de place les mannequins et
les armures.

— J'avais cru qufoin essayait encore
de nous effrayer.

— Bonine raison pour ne pas avoir
peur.

Mille Santerre résoluil de ne pas ré-
vélleir à son amie l'apparition de la
lucarne, mais dllle devait lui dire
qu'Herbert savait maintenant qui
était la propriétaire de Blue Hill .

— J'ai parié, dit-eille simplement.
Le visage die Si'byfl s'éclaira .
— Comment mou beau cousin a-t-il

pris cette révéïlat i'on ?
Elle ne doutait pas qu 'elle n 'eût

été faite à lui seuil et ellle était per-
suadée du bon résultait de cette con-
versation. Cependant l'air grave de
Coiiinue lia surprit et sa réponse plus
encore .

— Tou cousin m 'a affirmé que
j'étai s son « ange chéri » et quelques
autres phrases aussi ¦agréables...

¦— Alors, pourquoi fais -tu cette tê-
te-Jlà ?

— Parce qu'après ume explosion
de joie, ill est retombé dams une gran-
de tristesse... dès que nous avons été
en vue du marnoir. On croirait vrai-
ment que Blue Hill distille les plus
noires pensées.

—¦ Je l'ai toujours trouvé sinistre,
Tu ne voulais pas que je vende !

Corinne soupira.
— En tout cas, maintenant , c'est

toi la propriétaire de Blue HiH-I. Je
ne pense pas qu'Herbert garde pour
lui ce secret. Il était tellement bizp .r-
re tout à l'heure.

— C'est um garçon bien compliqué,
dit .sientenicieusement Sibyl. Heureu-
sement qu'Alan «'est pas ainsi ! Tu
semblés désemparée : que vas-tu fai-
re ?

— Je vais descendre. Il faut que je
paille à Herbert . S'il existe un mys-
tère, je ne peux pas concevoir qu'a-
près l'aveu die son amour, il puisse
me le cacher.

B'ésoUuiment, elle ouvrit la porte et
longea le couloir ; mais eflle montrait
beaucoup moins de décision quand
eHlle atteignit la première marche. Au
tournant à angle droit , elle était de
nouveau désemparée et quand elle
vit , dlebout dlans le halli , la haute sil-
houette d'Herbert , un affole meut la
gagna. 111 leva vers ellle son visage vo-
lontairement glacé et demanda :

— Je voudrais vous parlier, accor-
dez-moi quelques instants d'entre-
tien.

Elle acheva de descendre l'escalier.
La porte de la bibliothèque était ou-
verte, elle entra, ill en fit autant et
referma l'huis.

— Corinne, commemca-t-il d'un ton
ferme , je 'dois d'abord m'excuiser. Je
vis ici comme tin sauvage, je n 'ai pas
des manières mondaines... aussi ai-je
dû exagérer, involontairement , la
surprise qui a résulté de votre révé-
lation . Veuillez me pardonner .

Elle ne répondit pas, attendant la
suite. Elle vint.

— Cette promenade à deux... la fée-
rie de ce broulllliaird bleu... tout cela
m'a fait  glisser sur la vole des aveux.
Je vous prie de l'es oublier.

— Nom, Herbert, je ne les oublie-
rai pas.

— Je ne peux, ni ne veux, vous
demander en mariage.

— Vous me l'avez déjà dit , sur un
autre ton , dès le premier jour die mon
arrivée à Blue Hill . J'avais, à ce mo-
ment, la sensation d'une a'ttitudie de
votre pairt. Bt maintenant aussi c'est
une attitude. Je ne veux retenir que
ce que vous m'avez dit sur la route
et sur l'allée dies platanes, parce que
vous étiez alors Ile véritable Herbert.

Il eut un geste impatienté :
— Croyez donc que je suis versatile

et n 'en parions plu».
— Pourquoi vouilez^vous me laisser

seule en face de la tâche ? Pourquoi
ne voulez-vous pas défendre avec moi
notre bonheur ?

D'un mouvenj emt, ill se rapproch a
d'eillle.

— Corinne, je vous prie de ne ja-
mais parler de ce moment d'égare-
ment.

— Pourquoi ne pas me dire la vé-
rité ? Je peux tout entendre... tout
ce qui vous touche.

Elle attendit , espérant la révéla-
tion. Il secoua obstinément la tête.

— De quell e vérité votilez-vous
parler ?

_ — III existe um mystère dams votre
vie, je le sems... Quel qu'il soit , j e
veux vous dire tout de suite qu 'il
n'influencera pas mes sentiments.

— Il n'y a rien à révéler.
BlUe employa um autre moyen :
— Vous tenez à me faire croire que

votre attitude était une manœuvre !

Depuis que vous savez que je ne suis
pas Sibyl Campheilll, vous renoncez à
moi avec ume certaine désinvolture 1

Bile savait bien que c'était le con-
traire qui s'était produit, mais em prê-
chainrt le faux, on apprend parfois le
vrai.

— Je conçois que vous soyez frois -
sée et stupéfaite, dit-il d'un ton las,
j e suis lie seul coupable : je m 'ai pas
su garder mon sang-froid... D'ailleurs,
que vous mie croyiez ou non, cela n 'a
pas d'iimpontiaince. Je suis une sorte de
pestiféré qu'on m 'épouse pas.

C'était un oommiencement d'expli-
cation : il y avait bien un mystère
dlans sia vie. Corinne allait poser une
quiestiom , il la devança.

' — C'est tout oe que je voulais vous
dire. Pardonnez-moi d'avoir empiété
sur votre somimeill .

Il se dirigeait vers la porte avec
une hâte qui encouragea la jeu ne
fille.

— Herbert !... C'est trop affreux !
Vous n 'allez pas me quitter ainsi
après ces paroles oruellles ?... Her-
bert, regardez-moi ! Notre amour ne
peut pas se terniiner par um désastre.

Visiblement , le jeune homme était
à lia Illimité de la résistaince. Elle com-
prenait qu'au fond de son cœur il
avait envie die s'élancer vers elle , o>
Ha serrer dans ses bras. Elle supplia :

— Herbert , je suis sûre que c'est
un noble motif qui vous fait agir
ainsi . J'ai confiance em vous. Ayez
confiance en moi . Si votre amour
est intact, le reste n 'est rien .

(A su ivre)

Le sourire enchanté
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HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront

Intéressés par un procédé de contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BAR-
RERE réalise ce progrès. Grâce à lui , les her-
nies, même volumineuses, sont Intégralement
contenues, sans risque d'étranglement ou d'élar-
gissement de l'anneau. Le NEO BARRERE agit
comme une main qui, posée à plat sur l'ori-
fice, immobilise sans effort et dans tous les
mouvements l'intestin dans sa cavité .

Je vous invite à venir essayer gratuitement
le NEO BARRERE sur rendez-vous préalable.
f H  El Bandaglste Tél. 5 14 52
K Oïf a Oîi Saint-Maurice 7

«/ VvIMk/V Neuchâtel
CEINTURES VENTRIÈRES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventratlons, suites d'opéra-

tion chez l'homme et chez la femme.

Lombostats Ceintures
pour le soutien des .

vertèbres {Jg grOSSCSSC
_. _ v dans divers genres

Varices —
Si vous en souffre,, SOJgnGZ VOS PIGuS
consultez-nous Spé- en nouB connantclallste de cette ques- r<acéoutlon de Toation, nous vous indl-qu6rvS  ̂ £nv?ent. "* supports plantaires

PÂTES AUX
ŒUFS FRAIS

DALANG
^

DE BELLE \
TEINTE OR N

Pâtes aux œufs ne veut pas encore dire fT̂ HP*!?«pâtes aux œufs frais» . Les qualités de- f* j ; i"] j  "
signées par «pâtes aux œufs» se prépa- |
rent avec des œufs en poudre ef ne sont !
pas comparables aux pâtes Dalang aux TMM
œufs frais qui, elles, sont garanties fai- N Htes avec de véritables œufs frais. (En 1 H
cartons bleus ou en sacs de cel lopha^ ne »WW\
avec le D). | :  ; ,
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TONDEUSES A GAZON
A MOTEUR

Démonstrations sur demande
Arroseurs - Tuyaux d'arrosage

PRIX AVANTAGEUX
Frite Honegger S. A., Saint-Biaise

Tél. (038) 7 52 08

Pour vos

S T O R E S
Charles Borsay

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

A vendre, à prix très avantageux, payable comptant,
un appareil photographique neuf « Lelca » III f
objectif Sumitar, viseur universel, posemètre, dis-
positif de rapprochement et Lelcavlt. Grande saco-
che et divers accessoires.
1 projecteur « AGFA » neuf pour diapos et films

fixes.
1 projecteur cinématographique « Paillard » muet.
1 projecteur cinématographique « Heurtler » so-
nore, neuf .
1 écran perlé (240 x 160) sur trépied.

S'adresser à : E. SAUVAIN, instituteur , Bienne,
route de Brugg 86, tél. (032) 2 84 67.

Kreidler
J 50 650.-
K 50 805.-

le meilleur vélomoteur
H. Vuilliomenet

Poudrières 25
NEUCHATEL
Tél. 5 75 85

ARDOISES
A vendre environ 3600

ardoises du Valais, ron-
des, 220x110, ainsi qu'un
coussin et dossier neuf
pour side-car . Demander
l'adresse du No 23 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre
d'occasion

1 orimi-\1»«a O nnr+ao • 1L Ul U1VU U ĵ Ĵ\Ji. UJ..D f J.
salle à manger ; 2 armoi-
res anciennes ; 2 cou-
ches avec matelas et
coussins de dos ; 6 chai-
ses rembourrées ; table
à rallonge ; 4 chambres
à. coucher complètes ;
magnifique bergère ; lits
à une et deux places,
etc. Au Bûcheron , Ecluse
No 20, Neuchâtel.

PLANTONS
« Blntje », Fr. 13.80 les
50 kg. « Bona », « Acker-
segen », « Voran », 13 fr.les 50 kg. Mme Schwab,
cultures, Payerne. Tél
(037) 8 27 38.

Tlauaeauté
MANTEAU
T R E N C H - C O A T
avec jambières ,
(protège - pantalon)

Fr 95.-
Vêtements MOINE PESEUX

 ̂ J
/de la tête de veau

* en vinaigrette :

UN RÉGAL
Boucherie R. MARGOT /\

A vendre un
buffet de service

et un
pousse-pousse

beige. Bas prix . Saint-
Honoré 2, 2me.

Automobilistes !
pour votre

intérieur d'auto
notre magnifique

couverture
de laine
au prix de :
Fr. 17.50
seulement 1

BIEDERMANN
Bassin 6 Neuchâtel

CRÉDIT
Nous finançons vos

achats de meubles
neufs et d'occasion

Au Bûcheron
Ecluse 20 - Neuchatel



La conférence de Bandoeng
GRÂCE À L'HABILETÉ DE M. CHOU EN-LAI

a accru le prestige de la Chine communiste
La conférence de Bandoeng fut un

événement mémorable. Pour la pre-
mière fois dans l'histoire , quelque
600 délégués — jaunes , bruns et
noirs — représentant 29 nations qui
totalisent, en chiffre rond , un mil-
liard 250 millions d'âmes, soit pres-
que la moitié de la populat ion du
globe , ont discuté seuls , sans la par-
ticipation des « blancs », les grands
problèmes mondiaux.  Cela les a
remplis de satisfaction évidente et
a suscité en eux la conviction que
les peuples de couleur étaient déj à
politiquement mûrs-

Lé désir de le démontrer , ainsi
que celui de forger l'unité de ces
peuples, constituaient les motifs
principaux qui insp irèrent à l'Indo-
nésie l'idée de proposer la convo-
cation de la conférence afro-asia-
tique. Néanmoins, les chancelleries
diplomatiques de l'ouest craignaient
vivement que cette réunion ne de-
vienne , avant tout , une manifesta-
tion antioccidentale et philocommu-
niste. Afi n d'y remédier , Washing-
ton et Londres adoptèrent une poli-
tique habile. Ils évitèrent toute op-
position visible à la conférence et
encouragèrent leurs amis à y aller
en grand nombre. Ces derniers le
firent et, par conséquent , une sé-
rieuse minorité philooccidentale se
trouva à Bandoeng, à côté des pro-
communistes —¦ pas exagérément
nombreux , mais relativement forts,
vu le prestige de la Chine rouge —
et d'un large groupe penchant déci-
dément vers le « neutralisme ».

D'ailleurs, beaucoup d'autres dif-
férends séparaient les membres de
la conférence. Il suffit de citer,
comme exemples, le problème du
Cachemire, divisant le Pakistan et
l'Inde, celui du pacte de Bagdad ,
qui met en ébullition le monde
arabe , où les ressentiments nourris
par le Viêt-nam du Sud contre le
Viêt-nam du Nord. Il serait plus
exact de dire que seuls le désir
d'une indépendance complète et un
nationalisme brûlant réunissaient
réellement tous les délégués.

C'est sur ce terrain difficile que
se déroula l'activité des deux grands
protagonistes : M. Chou En-Lai , pre-
mier ministre de la Chine rouge , et
M. Nehru, premier ministre de l'In-
de. L'un aspirait à l'expansion des
"influences de Pékin non seulement
jusqu 'aux confins de l'Asie, mais
même en Afri que , ceci évidemment
dans le but — habilement camou-
flé — d'y faire dominer , un jour ,
le communisme, donc le bloc orien-
tal. L'autre cherchait à faire pré-
valoir la politique de neutralité et
à renforcer le « bloc des neutres »
qui-, selon lui , devrait être composé,
en premier lieu , de peup les de cou-
leur solidement unis. Aussi voulait-
il éviter les prises de position à
l'égard du conflit entre le monde
capitaliste et le monde communiste
et préconisait-il la modération.

Ml Chou En TLai ne pouvait , cer-
tes, pas s'y opposer. Provoquant une
discussion âpre, prononçant des
mots violents, il aurait dévoilé son
agressivité communiste , intimidé ses
« amis » et aurait pu être tenu res-
ponsable de la rupture de l'unité
des peuples afro-asiatiques. Par con-
tre, prenant un ton conciliant , il
apaisait les inquiétudes. D'autre

part , sachant que, dans plusieurs
pays de- l'Asie, une période de
« neutralité » — équivalant à une
période de non-opposition au com-
munisme — serait favorable à
l'avance de la marée rouge, il était
disposé à faciliter par son attitude
le jeu de M. Nehru. Ce dernier ,
croyant avoir réussi à attirer réel-
lement M. Chou dans la voie de la
modération , observait avec un genre
de bienveillance l'activité du pre-
mier ministre chinois et ses succès
à la conférence afro-asiatique.

? ?
Pourtant , les principes de modé-

ration et d'unité — si ardemment
défendus par M. Nehru — furent
maintenus tant  que les questions du
nationalisme entraient en jeu. De
fait , les représentants des 29 na-

A Bandoeng, si les délégués se plurent — au figuré — à « manger de l'Eu-
ropéen », ils n'en allèrent pas — au propre — ju. squ'à oublier les exigences
de leur estomac. Le buffet  fut fort fréquenté. On y voit , ici , le colonel
Nasser, premier ministre égyptien (à droite), et le délégué du Yemen, le

prince El Hassan.

lions réunies à Bandoeng ont donne
leur appui à la position arabe en
Palestine ; pris le parti de l'Indo-
nésie dans la discussion sur l'Irian
occidental (Nouvelle-Guinée hollan-
daise) ; réclamé l'indépendance pour
l'Algérie , la Tunisie et le Maroc ;
adopté le principe du droit des peu-
ples à disposer d'eux-mêmes, tels
qu'ils sont inscrits dans la charte
des Nations Unies. Ici, l'accord a
été parfait.

Il en fut autrement quand il s'agit
de l'attitude à prendre vis-à-vis du
communisme. Bien que M. Chou
En-Lai cherchât à ne provoquer au-
cune hostilité et à jouer le rôle du
loup transformé en agneau , le dé-
légué de l'Irak critiqua violemment
le monde communiste et le général
Romulo, délégué des Phili ppines,
n 'hésita pas à en dénoncer « la
super-barbarie, le super-impérialis-
me- et la super-puissance ».

De son cote , sir John Kotelawala ,
premier ministre de Cey lan , déclara ,
au cours d'une discussion sur le
colonialisme , que l'on pourrait se
demander si les Etats satellites de
l'Europe orientale ne sont pas des
colonies de l'Union soviétique. « Si
nous combattons unis contre le co-

lonialisme, il devrait être aussi de
notre devoir — disait-il — de pro-
clamer que nous nous opposons tout
autant au colonialisme qu 'à l'impé-
rialisme occidental. » Ces paroles
provoquèrent une telle confusion
que l'on craignit , pendant quelques
heures , la rupture des débats.

Grâce à M. Nehru , cela fut évité ;
pourtant , les manifestations d'anti-
communisme et de désaccord conti-
nuèrent à se multiplier. Le premier
ministre de l'Inde prononça alors
un discours , où il dénonça l'« into-
lérable humiliation qu'il y a pour
une nation africaine ou asiatique
à se dégrader au rang de satellite
d'un camp ou d'un autre ». Il alla
jusqu 'à attaquer dans l'O.T.A.N. « un
des plus puissants protecteurs de
l'impérialisme ». Cela n 'améliora
nullement les choses, et /la division

en prooccidentaux et procommu-
nistes et « théoriquement neutres »
se dessina plus nettement que ja-
mais.

? 4
Vu cet état de choses, les réso-

lutions finales de la conférence ont
dû , nécessairement, être rédigées en
termes généraux et ne comporter
rien d'inattendu , ni d'agressivement
antioccidental. En apparence donc ,
la cause de l'Ouest n'a pas perdu
grand-chose à Bandoeng. Mais en
apparence seulement , puisqu 'un de
ses ennemis a gagné pas mal de
terrain. En effet , la popularité de
la Chine rouge a nettement aug-
menté. La modération de M. Chou
En-Lai , l'habileté avec laquelle il sut
éviter toute discussion gênante , sa
proposition de traiter bilatéralement
avec les Etats-Unis le problème de
Formose —¦ proposition qui était
évidemment inacceptable , mais qui ,
selon M. Chou , constituait une nou-
velle preuve de la bonne volonté
de Pékin , tout cela contribua à en-
tourer la Chine rouge, aux yeux de
nombreux délégués, d'une auréole
de pacifisme attrayant.

De plus, en marge de la confé-
rence, M. Chou En-Lai négocia et
conclut avec le gouvernement de
Djakarta un accord donnant aux
quel que deux millions de Chinois
résidant en Indonésie , le droit de
choisir , dans un délai d'un an , en-
tre la nationalité chinoise et indo-
nésienne. Ainsi , dans les deux cas,
Tchang-Kaï-Chek perdi-a leur appui
et cela représente un nouveau point
en faveur de Mao-Tsé-Toung. A part
cela , M. Chou En-Lai a élargi les
influences de la Chine. En effet , il
accorda ostensiblement son appui
aux Etats arabes , dans leur reven-
dication contre Israël et aux peu-
ples de l 'Afrique du Nord , réclamant
leur indépendance. II fit donc figure
de protecteur des mahométans. Or,
la majorité des pays musulmans se
trouve actuellement dans l'orbite de
l'Occident. En soutenant leur aspi-
ration à la liberté , les rouges fo rit
coïncider la lutte nationale de ces
peuples avec la lutte communiste
contre l'Ouest.

Il y a encore le rapprochement
de la Chine et de l'Egypte et , d'au-
tre part, le résultat des conversa-
tions de M. Chou avec M. Takasaki ,
délégué du Japon , que Pékin peut
ajouter à la liste , déjà longue, des
avantages acquis à Bandoeng .

Quant à M. Nehru , il a accru lui
aussi sinon sa popularité , du moins
son prest ige. Il semble , par ailleurs,
avoir réussi à attirer M. Nasser, pre-
mier ministre de l'Egypte , dans son
« camp des neutres ».' M. Nehru est
indéniablemen t  un ami de l'Ouest ;
c'est toutefois un ami quel quefois
dangereux par .son excès d'attache-
ment à la neutralité.

L'importance de la conférence de
Bandoeng ne peut cependant pas
être mesurée par le succès de telle
ou telle délégation , ni même de tel
ou tel bloc. Elle consiste dans le
fait que grâce à cette conférence ,
le.s peup les de couleur se rendir ent
compte pour la première fois qu'ils
pouvaient — s'ils le voulaient —agir tous en commun et constituer
alors une force considérable. Or ,
celte constatation — si elle devenait
entièrement claire pour les intéres-
sés — pourrait avoir une portée
historique.

M. I. COH.Y.

Il y a dix ans, la Suisse regardait la guerre
s'achever autour de ses frontières

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Adieu à Pétain
Le 24 avril, un cortège de voitures

se présenta à la frontière , vers le
lac de Constance , à Sankt-Margre-
then. Le maréchal et Mme Pétain
avaient obtenu du Conseil fédéral
le passage pour la France. Les sol-
dats de Leclerc, ce jour-là , occu-
paient la frontière bâloise et , du
côté allemand , nous étions tout à
fait dégagés, sauf une poche sur le
Rhin , en face de Sehaffhouse. L'ar-
mée française progressait en pays
de Bade.

Le maréchal, les larmes aux yeux ,
expliqua aux journalistes que les
Allemands l'avaient emmené de for-
ce. (Mais pourquoi tout à coup re-
lâché ?) Il passa la journée du len-
demain à Wesen , et , le 26, son cor-
tège partit pour Vallorbe. Sur terre
française , le général Kônig l'atten-
dait et ouvrit la portière de la voi-
ture en déclarant (comme les jour-
nalistes suisses l'entendirent par-
dessus la frontière) :

— Monsieur le maréchal , vous
êtes mon prisonnier...

Et il refusa de lui serrer la main :
— Je regrette...
Les clochers refleurissent

Le 27 avril , Russes et ,\nglo-
Saxons op érèrent , au nord-est de
Leipzig, la jonction de leurs armées.
L'Allemagne se trouvait  partag ée :
elle le resterait longtemps.

Du côté de Bâle et de Constance ,
jour après jour , les drapeaux blancs
étaient hissés par les Allemands sur
les clochers des villages ; puis le
rouge , blanc , bleu les remplaçait. «J'ai
vu hisser les couleurs françaises à
Constance », racontait notre envoyé
spécial. Jumelles aux yeux , les jour-
nalistes continuaient , sur le terrain ,
à suivre le déplacement des petits
drapeaux que, pendant cinq ans et
demi , ils avaient épingles sur la
carte.

Mais, ce même 27 avril , à notre

front ière  sud , nouvel écroulement :
les partisans italiens s'emparaient
de Mussolini , sur la rive du lac de
Côme ; et c'est à Côme qu 'il fut in-
carcéré. Sa femme, peu avant l'ar-
restation , s'était présentée à la
douane de Chiasso, mais, considé-
rant qu 'elle ne se trouvait pas en
danger de mort , et craignant que
le dictateur lui-même fût dissimulé
parmi sa suite — telles sont , en tout
cas, les exp lications officielles —
nos autorités la refoulèrent.

4000 réfugiés par jour
Le 30 avril , double et formidable

nouvelle : « Hitler à l'agonie et Mus-
solini fusillé » !

A Côme, en effet , le « duce » trem-
blant et son amie Clara Petacci
avaient reçu sept balles de revolver ,
puis les partisans furieux les expo-
sèrent , pendus par les pieds.

A Berlin , en revanche , Hitler
vivait , et la nouvelle de son attaque
d'apop lexie se révéla fausse , ou en
tout cas exagérée.

Le même jour , on annonça l'en-
trée des Alliés dans Milan. Les par-
tisans venaient en outre de libérer
Turin et une partie de la ville de
Venise. A Chiasso , les Allemands
livraient bataille aux maquisards ,
et le Conseil fédéral , par mesure de
prudence , ordonna l 'évacuation
d' une bande de terrain de 300 mè-
tres à partir de la frontière.

Vaincus par les « irréguliers » ,
deux cents Allemands se présentè-
j- ent à la douane ; on ne reçut que
les blessés.

De tous côtés , d'ailleurs , traquées
par le.s Alliés , des foules nous de-
mandaient  asile. Chaque jour , la
Suisse recevait 4000 réfugiés.. Des
chefs nazis , pour passer la frontière ,
se déguisaient en simples soldats.
Démasqués , ils étaient aussitôt re-
foulés. Nous dûmes renvoyer Laval
(qui fut  p lus tard arrêté en Espa-
gne) et bien d'autres personnalités

de P« Ordre nouveau » , y compris
même... le Grand Mup hti de Jéru-
salem.

L'Europe centrale ne donne
plus l'heure

Jusqu 'au bord extrême de l'abîme ,
Hitler , qui nageait dans un demi-
délire , espéra , crut , par " moments,
qu'il allait repousser les Soviets,
Mais lorsqu 'il apprit qu 'Himmler
avait rencontré le prince Bernadette
pour négocier , à l'insu du maitre ,
la reddition de l'Allemagne, il com-
prit que son souterrain avait cessé
pour tout de bon d'être le nombril
du monde.

Le 30 avril, devant ses derniers
collaborateurs , il épousa sa maî-
tresse, Eva Braun. Cabotinage wa-
gnérien ! Un détachement de S.S.
avait apporté des seaux d'essence,
Le 1er mai, le « fùhrer » et son
épouse se couchèrent sur un lit. Elle
s'empoisonna , lui se tira un coup
de revolver dans la bouche. On les
arrosa d'essence et , tandis que les
flammes les dévoraient , le dernier
carré nazi , talons joints et bras
levés , salua.

La radio allemande diffusa «Le
cré puscule des dieux » , de Wagner ,
puis annonça la mort du monstre
et fit savoir que le grand amiral
Dœnitz prenait sa succession.

On parlait alors d'un dernier ré-
duit  nazi où des fanati ques , bien
retranchés et bien armés , pourraient
peut-être résister longtemps encore
aux Alliés.

Mais , à la gare allemande de Bâle,
un de nos correspondants remarqua
que les horloges avaient été retar-
dées d'une heure (par les cheminots
de la « Reichsbahn » ou par les sol-
dats français). Elle marquait , de-
puis quelques j ours, l'heure alliée au
lieu de l'heure « Europe centrale »...

Greenwich régnait de nouveau !
Le 7 mai , l'Allemagne se rendit

sans condition. J.-M. VODOZ.

Accords commerciaux
avec FU.R.S.S. et la Roumanie

EGYPTE

LE CAIRE , 2 (Reuter). — Un porte-
parole diu gouvernement a diéolaire que
l'Egypte a signé un accord commei'-
oial avec l'Union soviétique et avec la
Roumanie. Il porte sur d>es échanges
de coton , de pétrole et de kérosène.
La Russie obtiendra dm coton filé et
livrera du kérosène. L'accord i-usso-
égyptien poj- te suir une valeur de 1 mil-
lion 742 ,500 livres sterling, et l'accord
roTiimaino-ég3rptien sur unie valeur de
1,435,000 livres sterling .

Cambriolage
au ministère des affaires

étrangères à Bonn

ALLEMA GNE DE L 'OUEST

BONN , 2 (Reuter). — Un Inconnu
a forcé jeudi urne armoire du ministère
dies affaires étrangères à Boum , d'ans
laquelle se trouva lient encoire récem-
ment , des dooumiemts se rapportant au
litige entre lie gouvernement et le parti
social-démocrate concernant la consti-
tutio'niniailité du traité sur la Sarre.

Ces d'Ocuiments venaient d'être expé-
diés à KarlsTuhe.

Poujade interrogé
par le juge d'instruction

FRANCE

PARIS , 2 (A.F.P.). — M. Pierre Pou-
jadie, présiidienit de 1' < Union de défense
des cammerçamits et artisans », a été
entendu jeudi pendant trois heures par
M. j Mercawtonii, juge d'instruction au
parquet de la Seine, sur les activités
du mouvement qu'il dirige et notam-
ment suir la d'if fusion d'un tract inci-
taint les contribuables à ne pas payer
leurs impôts.

M. Poujade a expliqué que son < mou-
vement » avait été amené à cawatiser
différents mots d'ordre de « grève die
l'impôt » tancés pair certains commer-
çants , mais qu 'il s'était toujou rs effor -
cé pensonniBlilemient de jouer un rôle
modérai teur.

• EiEs SPORTS m
FOOTBALL

Xamax I bat Le Parc I 11 à O¦ Nous nJépiloguerons pas longtemps
sur ¦ cette large victoire . de nos joueurs
locaux , qui obtieninenit en général des
victoires aisées, dont les scores sont
davantage ceux du rugby que du foot-
ball. Il convient cependant de louer
Xamax pour sa première mi-temps im-
peccable, à la fin de laquelle i! me-
nait déjà par 7 à 0. Dams la deuxième
partie du match , par contre, ses jou eurs
firent pi^euve d'un dilettantisme quii me
fut pas toujours du goût du public.
Pendant cette période, les visiteurs eu-
rent um grand mérite, celui de n* ja-
mais baisser lies bras et die mettre en
plusieurs cii>co.n«tancos la défense xa-
maixeinne en danger, sans pouvoir mal-
gré tout sauver l'hommeur.

Voici Xamax champion de groupe et
comme tel sera appelé à disputer les
finales comptant pour l'ascension en
lime ligue. Souhaiterais à notre équipe
locale beaucoup de succès dians ces
tentatives, et alertons sa défense, qui
hier , manqua singulièrement d'autori-
té, et qui face à une ligne d'avants
jouant rapid ement, pouri-ait subir quel-
ques mécomptes.

XAMAX (WM ) : Meier ; •Mœrlini , Ba-
chelin, Gutknecht ; Gattoliat , Duruz ;
Yuii ltemin , Jlandiry, Weber, Richard ,
Botbaro.
Hauterive I - Neuveville I 4-3
(c) Rééditant son exploit de dimanche
dernier, Hauterive a battu son adver-
saire par 4 buts à 3, ce qui lui vaut
à nouveau deux pi-écieux points.

C'est Neuveville qui ouvrit le score
sur penalty accordé par um arbitre qui
venait die revenir sur sa décision d'ex-
clure un j oueuir de Neuveville pour at-
titude antisportive ! Peu .après, B lan k ,
sur exploit individuel, marque un goal
qui met les équipes à égalité à la mi-
temps.

Cinq minutes après la reprise, Blamk
marqua le numéro 2 pour Hauterive ,
puis Glasson , ailier gauche rabattu sur
le centre , signa le no 3. Enfin , a>pirès
unie série die bonnes passes dies avants
locaux , le centre-avant d'un petit shoot
bien pkveé marqua le 4me goal pour
Haut i ej ' ift'e.

PUI R Hauteiiiv e èe rclàcha et Neuve-
ville attaqua en force , n'ayant plus rien
k perdre, et ce fut , en peu de temps :
4 à 2, puis 4 k S.

L'extrême nervosité manifestée en
première mi-temps par les joueurs pro-
vient essent iellement dies décisions dis-
cutables prises par l'arbitre. '
Cantonal II bat Courtelary I

5 à 2
En déplacement dans le Jura, Can-

tonal II a l'emporté une bri l lante vic-
toire conti-e l'excellente équipe de
Courtelary. Thœbet marqua deux fois
avant le repos. II marqua encore une
fois après la reprise. Courtelary dimi-
nua l'écart par un joli but , mais
Schneiter marqua à son tour , portant
la mai'que k 4 à 1. Un nouveau but de
Courtelary fut marqué ensuite. Non
content de ce résultat , les Cantonaliens
poussèrent leurs efforts et Unternahrer
marqua un cinquième et dernier but.

Emô-RéJ.

LE FOOTBALL CHEZ LES JUNIORS
Triple .succès des juniors

cantonaliens
La commission des juniors du Can-

tonal-Neuchatel F.C. al ignai t  samedi et
d imanche  trois  équi pes dans des ren-
contres comptant pour lé champ ionnat
suisse.

A Hauterive , l'équipe la rencontrait
celle du F.C. Hauterive. 'Après une
partie tout à son avantage , l'é qui pe
cantonalienne remporta une frès net te
victoire de 5 buts à J, victoire qui lui
permet de se maintenir en tète de son
groupe.

Au stade de la Maladière, l'équipe le

recevait l'équi pe Ile du F.C. Chaux-de-
Fonds. Le jeu des joueurs du chef-lieu
enthousiasma les spectateurs présents.
C'est par le score de 16 buts à 0 que
les Cantonaliens remportèrent la vic-
toire. Cette équi pe est actuellement pre-
mière de son groupe devant Chaux :de-
Fonds le qu 'elle rencontrera dans
quinze jours à Neuchâtel.

.Avant cette renconti -e, l'équipe Ile
recevait au stade celle du F.C. Comète
de Peseux. Ici aussi , les « poussins »
firent des prouesses et remportèrent
une magnifique victoii'e de 4 buts à 0,

Emo-Réj.

TENNIS DE TABLE
Dreyer

remporte le challenge
Neuchâtel-Ville

Disputé sajnedi , le challenge Neuchâ-
tel-Ville n'obtint pas le succès habituel.
Cette intéressante compétition , à la-
quelle quatorze joueurs prirent part,
débuta au début de l'après-midi par
les éliminatoires et le repêchage. Au-
cune sui'prise n' intervint  et Dreyer , Lu-
ginbùhl , Veillard et Nicolet se retrou-
vèrent en soirée. Pour la quatrième
place , Veillard , au cours d'une partie
très disputée , régla Nicolet 20-22 , 16-21,
21-19, 21-17 et finalement 21-18. Dreyer,
à son tour , se qual i f ia i t  pour la finale
en battant Luginbiihl 3-1. Pour la troi-
sième place , Luginbiihl n'eut aucune
diff icul té  à se défaire d'un Veillard ,
marqué par la fatigue , et ceci par le
score de 21-10, 21-8, 21-17. La finale
mit aux prises une nouvelle fois Dreyer
face à Luginbiihl. Ce dernier, malgré
un excellente partie , s'inélina par 19-21,
21-11, 21-13 et 21-14. Dreyer remporte
le challenge Neuchàtcl-Ville pour la
troisième fois consécutive et le con-
serve ainsi définitivement.

HIPPISME
Le concours du Plan-Jacot

Le groupe des cavaliers de la Bé-
roche , qui est en fait une sous-section
de la Société de cavalerie du Vignoble,
a organisé dimanche au Plan-Jacot ,
sur Bevaix , son concours hipp i que qui
est un galop d'entraînement avant la
grande épreuve du Triangle des .Allées
à Colombier.

Plus de 1000 personnes , profitant de
ce magnif i que dimanche de printemps,
ont assisté aux épreuves contrôlées par
le premier-lieutenant Carbonnier et le
premier-l ieutenant Guye.

Le classement de la première épreuve
« Prix du Plan-Jacot » s'établit comme
suit :

Cat. D. 1. — Dragon Monnier Frédy :
drag. Von Allmen Aimé ; drag. Miéville
Claude ; drag . Maeder Alf. ; app. Maeder
Charles.

Cat. D. 11. — App. Johner J.-L. ; drag.
Luthl Claude ; drag. Veuve Marcel ; app.
Veuve Charles.

Cat U. (sous-officier s et civils). —
Margls Gremlon André M. Vuillième
Pierre , Marchef Kipfer Jean , brlg.
Engel Ed.

Quant à la deuxième épi'euve, « Prix
du château de Gorgier », elle compor-
tai t  un parcours de chasse avec obli-
gation d' ouvrir un passage au milieu
du pai 'cours en descendant de cheval.

Cat. D. 1. — Drag . Monnier Frédy ;
drag . Von Allmen Aimé. ; drag. Miéville
Claude ; app. Johner J.-L. ; drag. Maeder
Alf .

Cat. D. 11. — App. Veuve Charles ;
app. Johner J.-L. ; drag . Luthl Claude ;
drag. Veuve Marcel.

Cat U. — Marchef Kipfer Jean (meil-
leur temps du parcours , gagne le chal-
lenge offert par le Marchef A. Burgat),
Margls Gremlon André , brlg. Engel Ed.

A relever tout spécialement l'excel-
lent entraînement subi durant l'hiver
par les membres de la Société de ca-
valerie du Val-de-Ruz , qui enlèvent les
premières places , dans toutes les épreu-
ves, ce qui montre la belle vitalité d»
cette société.

Â/o â attlcUû et noâ dommentâ dactaallté

« Comment pent-on prétendre
qu'il y n fraude îiscile? »

CHRONIQ UE HORLO GÈRE
La question des « adjtssBemenfs »

écrit la < Suisse horlogère »
LA CHAUX-DE-FONDS , 2. — Dans

un articl e consacré à la question des
« adjustments », « la Salisse horlogère i
écrit notamnnent :

En 1929, les fabricants américains
d'horlogerie avaient demandé aux com-
missions parlementaires pré parant la
revision du tarif douanier de prévoir
dans celui-ci un droit suff isamment
élevé pour que le marquage d' «adjust-
ments » fut réservé aux seules mon-
tres « Made in U.S.A. ». Les manufac-
tures d'outre Atlanti que s'élevaient
alors violemment contre le fait que
des mouvements importés étaient munis
de cette désignation.  On leur accorda
ce qu 'elles voulaient.

Depuis 25 ans , los fabricants améri-
cains ont joui de leur quasi-monopol e
en matière de marquage d'« adj ust-
ments ». Depuis 25 ans aussi , la doua-
ne américaine app li que la loi telle
qu 'elle a été voulue par le législateur
répondant lui-même aux vœux des
producteurs nationaux.  Depuis 25 ans
enfin , les importateurs se sont en tous
points conformés aux exigences en la
matière de la loi douanière : et c'est
bien parce que celle-ci le voulait que
les mouvements ont été marqués
« unadjusted ».

Depuis 25 ans , le problème des im-
portations aux Etats-Unis de produits
horlogers a fait  l'objet d'un nombre
impress ionnant  d' enquêtes et de publi-
cations officielles.  Le problème des
« adjustments » a été évoqué à main-
tes reprises. La parfaite légit imité de
la prati que à laquelle s'achoppe au-
jourd'hui le sous-comité ri"enquête du
Sénat n'a jamais été mise en doute.
Comment peut-on dès lors prétendre
aujourd'hui qu 'il y a fraude et évasion
fiscale ? En vertu simp lement de cette
règle bien connue d'autres systèmes
poli t i ques, que si l'on rép ète assez

longtemps et avec suffisammen t d'in-
sistance une contre-vérité , on finit  par
la faire croire. Faut-il dès lors penser ,
conclut «La Suisse horlogère », que
quels que soient les princi pes auxquels
elles déclarent adhérer , les méthodes
des trois gra ndes puissances sont les
mêmes ?

L'enquête durera encore
trois semaines

WASHINGTON , 30 (A.F.P.) — Le
conseiller jur idi que de la sous-commis-
sion du Sénat chargée d'enquêter sur
de prétendues irrégularités douanières
concernant les montres suisses , a an-
noncé jeudi que l' enquête en question
sera probablement terminée dans trois
semaines et que d'ici là , on ne pou-
vait  dire s'il s'agissait de fraude ou de
quel que chose d'autre.

Les consultations de Genève
entre délégations

de la Suisse et des Etats-Unis
GENÈV E, 30. — Au sujet des con-

sultations qui se sont ouvertes jeudi à
Genève entre délégations de Suisse et
dos Etats-Unis , un commun Iqué du con-
sulat général des Etats-Unis précise
que la discussion a porté sur les com-
pensations pouvant  être accordées par
le gouvernement des Etats-Unis en rai-
son de la modification apportée le 27
jui l let  1954 à l'accord commercial de
1936 existant entre les deux pays et
relatif aux concessions douanières en
compensation de la majoration des
droits d' entrée sur les montres et les
mouvements cle montres. Le communi-
qué précise que , selon la procédure en
usage , toutes les séances auront lieu à
huis clos et qu 'aucun communiqué ne
sera fait  à la presse jusqu 'à la conclu-
sion des consultations.

Moutarde
Thomy

0̂<grande
moutarde

La rouge = mouta rde piquante
La bleue « moutarde plus douce
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Ce qu'est le lard aux
hariCOtS... le Hero-Sugo l'est
pour las pâtes et le riz.* Cette
sauce- toute prête a été mijotée
pour vous d'après une recette
napolitaine; elle contient des to-
mates, de la viande finement ha-
chée , des herbes aromatiques et
la meilleure huile d'olives.
* Recommandé aussi pour accom-
pagner la purée de pommes de terre ,
les gnocchi à la semoule ou au mais.
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Délicieux... et peu coûteux !
Boîte'/* (4 portions) seulement rt̂ Gte

ij*BS9E-2-5-5r;-Sfe'- *3*J
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Conserves Hero .(Lenzbourg

prix net
ou depuis
Fr. 26.10
par mois

La navette anlibloc TURISSA dont est munie la
nouvelle TURISSA-ultramatic esl une découverte
géniale. Grâce à elle, vous pourrez coudre,
broder ou repriser avec la certitude que le
blocage du (il et ses désagréables conséquences

sont comp lètement exclus.
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OH
fromages frais à la
crème et pasteurisés.
Il n'est pas de laiterie ou de
magasin d'alimentation générale
digne de ce nom, qui vous refu-
sera un Carré ou un Petit-Suisse
Gervais.
Un commerce se classe en
offrant une marque de classe.
Demandez donc partout les
fromages frais et pasteurisés.

Petit-Suisse et Carré
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«Peugeot 202»
modèle 1948, en bon état
de marche, à vendre pour
Fr. 1200.— Téléphoner au
5 47 OS.

A vendre 3000 kg. de

PAILLE
Adresse : Emile Fllleux,

Onnens (Vaud).

A vendre un

VÉLO
en bon état pour fillette
de 12 ans. Tél. 6 30 42
aux heures des repas.

A vendre une
table de salon

combinée radio et tour-
ne-disques. Prix avanta-
geux. M. Georges Wàlle,
rue de Neuchâtel 31c,
Peseux.

'
" MESDAMES !

Avez-vous déj à porté un bas PERLON !
Faites un essai car ils sont d'une solidité
à toute épreuve

Â% BAS PERLON OR
/ 

V0O¥^BKCT% T 51 / 1 5  fin , dans les coloris clairs , avec

y *̂ \^EJg-V s-, garantie. Premier choix ,
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BUS PERLON mm 3Blf/J^flF-" (San ât *!*- * } ' LJ/\
le bas d'une finesse cristalline 66 gge. ej », f  \̂ ĤBLl ^'v^'-'-f -.
Il moul e la jambe à la perfection. Jolis <^4^\ i l  «'i-M
coloris d'été. Premier choix , . \ \ \ \  / f r fl
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ET TOUJOURS NOS BAS SONT GARANTIS CONTRE
TOUS DÉFAUTS DE FABRICATION

îHHifljHn^mH • W

TOUS
TRAVAUX

DE
PEINTURE

Exécution rapid*
et soignée de tous

travaux par personnel
expérimenté

Papiers peints
GROS ET DÉTAIL

MJhomet
ÉCLUSE 15

NEUCHATEL

C 7- • T^Reins, foie, estomac, intestin
et sécrétions biliaires !

Une cure rationnelle avec

l'élixir de Saint-Jean Beverol
du curé KUnzle

stimule et régularise les fonctions
de ces organes

Il est donc également efficace contre :
la goutte, le rhumatisme, les petits boutnns ,
les éruptions cutanées et les hémorroïdes

Un essai vous convaincra !
Flacon pour cure complète (très

avantageux) Fr. 13.75
Flacon moyen Fr. 9.25
Petit flacon Fr. 4.90
En vente dans les ^___
pharmacies et les dro- ^M j^^guéries ou il défaut , f/^B^***3.B^V

Pharmacie Lapidar llllÊÊcx . <$fej\

le prospectus gratuit IflK-^ V
y*~"ïw MUBHI

¦° Pa,̂ ail,t l.c°.n.naissp "'- desfoii /fo Malades et t£m
\̂ 1̂ :%ra^^''33rï̂ a~Z ies médicmaie.^VOW

f\ l ,ni'• '¦'' "*• c '«t r Z?'a '¦ "au. '"•OÔ ^̂ ^B f̂c î̂ ijW
-, - , . „,  fa tmumta a. ,, „°*'-n.t ô,'1,1'-", " ¦vSB tt|1| ALFA-ROMÉO i

^^k& r̂ a l'honneur d'annoncer l'arrivée O .j
de la fameuse j ,i

« JULIETTA - SPRINT » Ë
avec un essayeur de l'usine de Milan pour les mercredi 4 et s '. . .j

jeudi 5 mai à j

NEUCHÂTEL 1
T'ouït le monde j {.:. .;

a déjà entendu parler de « Roméo et Juliette » 0
Nombreux seront les Roméos qui voudront essayer j

et conduire la « JULIETTA » |" . ¦ |
Pour essais et renseignements s'adresser &

A. SCHWEIZER
Agent Alfa-Roméo pour le canton et les Franches-Montagnes ! :-i

Avenue du Mail 5 - Tél. 5 69 16 - NEUCHATEL j !

Service et réparations Schneider frères
Garage du Grand-Pont - La Chaux-de-Fonds

w^^B̂ K!̂ PrhraT • f • i
1È*1 M il|jLflJ||M|̂^

Une

cuisinière à gaz
k quatre feux émaillée
gris ; un

potager à bois
à deux trous avec four
et bouilloire , émalllé
gris, à, vendre à prix
avantageux par la mal-
son Beck et Cle, à Pe-
seux, téléphone 8 12 43.

r ;—^

i 

Lutherie d'art
entièrement faite à la main -

Le plus " 0  ^F violons
neuf s et anciens

se trouve chez "

Maurice Dessoulavy
MAITRE LUTHIER

20, rue du Coq-d'Inde - Tél. 517 41
RÉPARATIONS ;

V /
A vendre 7 stères de

beaux dazons
au prix du Jour. — A la
même adresse, on de-
mande im clapier de
quatre à six cases. —
S'adresser k Gilbert Ro-
bert , Brot-Dessus, tél.

1372 44.

Voiture
« Opel Olympia »
décapotable, en parfait
état mécanique, carros-
serie, batterie et pneus.
Facilité de paiement. —
Offres sous chiffres P
359G N à Publicitas,
Neuchâtel.
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Après le travail , de nouveau les pores. Ce savon pur , à la
propre et frais... on se sent forme plaisante , vous pouvez
revivre ! Car le doux savon l' emp loyer tout aussi bien pour
SUNLIGHT DOUBLE MOR- les mains , le visage et le corps.

s CEAU extra-savonneux mousse II est extraordinairement profi-
: merveil leusement et désincruste table et en outre avantageux!

Deux morceaux ^T /*fe fl/ Stffff']r 'rr r k \ / \  \

11 Centre gastronomique. Un succès ! |J
I Nos petites assiettes copieusement l i
! garnies et servies à prix doux. i |

Démonstration
de nettoyage et d'entretien

de tapis
Aujourd'hui et demain, l'après-midi,

au magasin

t. Qans-Jlueaw
Grand-Rue 2 Neuchâtel

% I
Graphologie - Clilroldgle

et mariage
Célibataires, ne restez
plus seuls, dans la vie,
ce n'est pas seulement
l'argent qui rend heu-
reux, le tout c'est d'être

deux 1
Pour cela, adressez-vous

à
Madame JACOT

Charmettes 13, Neuchatel
Reçoit même lo diman-
che sur rendez - vous.

Tél. 8 26 21

'

JE SORS TOU T W'k- J 1
^!

NEUF D'UN NET- 1 l ( A
TOYAGE / VM
« RENOVEL» \ {f \ l
ET JE NE CRAINS \ \ )/
PLUS LES MITES \ ]//
DEPUIS QUE JE SUIS I V
EN CONSERVATION //\V

La boutique de

' 1 '\J cet I/IAA/IAJZ „
F O U R R U R E

C O U T U R E  F R I V O L I T E S

16, RUE DE L'HOPITAL (038) 5 27 90 i;

MARTENET

S MPïifl"!
COMPAGNIE D'ASSURANCES S. A., ZURICH

Toutes assurances
I Agence générale

RÉMY A L L I M A N N
Inspecteurs :

; Ralneld Nussbaum : district de Neuchâtel ;
i Albert Guye : district de Boudry ; !

i Jean Hocher : district du Val-de-Travers ;
: | Jean-Pierre Guyot : district du Val-de-Ruz. '¦

j 11, faubourg du Lac - NEUCHATEL - Tél. 514 14

\ ' 009Sà\

NEUCHATEL - Grand-Rue 4
Tél. 517 12

Tous nettoyages
Parquets

à la machine

P. BURGER
Ecluse 31

Tél. 5 11 26

Le tirage de la

loterie de
l'Armée du Salut
à la Côte-aux-Fées a eu
lieu le 13 avril !

MARIAGE
Maître boulaj iger dé-

sire faire la connaissance
d'une dame célibataire ,
veuve , étrangère ou di-
vorcée , bonne cuisinière,
ayant petit avoir dispo-
nible , en vue de maria-
ge. Discrétion d'honneur.
Adresser offres écrites à
A. N . 60, Case postale
6677, Neuchâtel 1.

VOITURES
LOCATION

Tél. 8 17 14

Pour votre revue de printemps faites falre
vos tapis, parquets et nettoyages par

<T-ïféïSÏ
ENTREPRISE SPÉCIALISÉE

NEUCHATEL
R. SALLIN et A. BRAUCHI
Tél. 5 53 61 Tél. 5 66 68

William-W. Châtelain 5SJ?-
Conseiller familial

Harmonisation des caractères
Conseils pédagogiques

Orientation professionnelle
Sélection du personnel

Consultation sur rendez-vous
Téléphone 5 34 10

Routes des Falaises 26 Neuchâtel

PRÊTS
(le 200 à 2000 fr . sont
accordés TOUT DE
SUITE k fonctionnai-
res ct employés à sa-
laire fixe. Petits rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nous. Timbre réponse.
CRÉDITS - OFFICE
OfiRARD M. BOOS.
Place de la Gare 12
(Mclrose), LAUSANNE

Tél. (021) 22 69 25 ;

Jean Nyder
p ianiste et comp ositeur

reprend ses leçons

Enseignement pour débutants, amateurs,
professionnels

Cours d 'interprétation Théorie musicale
Côte 107 - Tél. 5 51 51

Cours d'allemand à Winterthour
La ville de Winterthour organise pendant les
vacances, soit du 10 Juillet au 20 août 1955, des
cours d'allemand pour étudiants et étudiantes des
écoles moyennes et supérieures de langue étran-
gère. Ecolage Pr. 264.— à 498.— (y compris pen-

sion complète pour trois à six semaines).
Inscription Fr. 6.—.

Pour prospectus et renseignements, s'adresser à
M. E. Wegmann, Palmstrasse 16, Winterthour

Inscription Jusqu 'au ler Juillet 1955.

MARIAGE
Demoiselle de 38 ans, de bonne famille , bonne

éducation , caractère et physique jeunes et agréa-
bles, désire rencontrer , pour sorties en vue de
mariage, monsieur de 35 à, 50 ans, protestant ,
ayant bonne situation , sérieux , aimant la famille
et la nature. Discrétion d'honneur assurée. Faire
offres , si possible avec photographie qui sera re-
tournée, sous chiffres N. X. 31 à case postale
6677, Neuchâtel 1.

Fête des Mères
VUE-DES-ALPES Mercredi

TÊTE-DE-RAN Dimanche
(Cueillette 8 mai

des jonquilles) Fr - 4 

M0NT-CR0SIN Snt-imier „.,_ ... .. , .., . Dimanche
(Cueillette des j onquilles)

8 mai
Chaux-d Abel -

la Chaux-de-Fonds Fr. 7.—
Départ à 13 h. 30

i MONT-PÈLERIN Dimanche

\ La Gruyère - La Corniche 8 mai

Départ à 8 heures Fr- 14 

Renseignements - Inscriptions

iMifftfiLi
Tél. 5 26 68

Librairie Berberat Sl̂ âV*0

Vacances horlogères
Deux beaux voyages

Du 24 au 30 juillet , 7 jours , VENISE, bains
Fr. 235.—

Du 30 juillet au 6 août , 8 jours , ROME -
NAPLES - CAPRI - SORRENTO - LA SOL-
FATARA - AMALFI - POMPÉI Fr. 300.—

Voyages G. Mugellesi
VEVEY - Tél. 5 33 53

Demandez circulaires détaillées

T I . I I M I I »  . 1 1  

WÊL VACâNCES
e X̂ EN ITALIE

Miramare di Rimini
Pension Margherita

au bord de la mer, tout coj ifort. Juin et septem-
bre Fr. 7.— par Jour. Juillet Fr . 9.— par Jour.
Août Fr. 11.— par Jour , tout compris. Pour tous

renseignements et prospectus , tél. 7 55 95,
Salnt-Blaise, après 18 heures.

Aide et conseils
aux futures mères

CONFECTION DE

layettes et vêtements d'enfants
fous les MERCREDIS

de 15 h. à 18 h. 30 el de 20 h. à 22 K.
Restaurant neuchâtelois , faubourg du Lac 17

COLLÉGIALE DE NEUCHÂTEL
Mercredi 4 mai 1955, à 20 h. 15

Récital d'orgue
par

Jean-Jacques Grunenwald
Grand prix de Rome - Paris

Oeuvres de J .-S. Bach , Mozart , César Franck
Improvisation sur un thème donné

Entrée libre
Collecte en faveur du Fonds des orgues

¦ Besuch bei
Doktor Albert Schweitzer

im Urwaldspital Lambaréné
I Vortrag mit farbigen Lichtbildern und

Farbenfilm von Dr. med. Emil Kocher,
Biel

Mittwoch , den 4. Mai 1955, 20 Uhr 15
in der Aula der Universitat

EINTRITT Fr. 1.70

Der Reinertrag wird vollumfânglich
i dem Spital  in 'Lambaréné ùberwiesen.

Deutschschweizer-Vereln.

bien manger...
sans grossir
grâce à flerrier

&*•*" Wm.'----"-" '-'- ¦ ̂ ^-.IJIIHÉLL
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Pendant la belle saison
profitez de notre service d'essorage

(Linge rendu dans les 24 heures)
à 85 centimes le kilo dès 4 kg.

Pour toute charge d'au moins 12 kg.
de linge blanc « cuisable », tarif réduit à

75 centimes le kilo

iv /SAos

^W SALOW - LAVOIR

y £J 5 42 08 Prébarreau i

V^ J
'" RÉNOVATION DE PNEUS

TALON A TALON

MONRUZ 27 NEUCHA TE L
COMME DU NEUF... SAUF LE PRIX ! ! !
Garantis sur facture contre tous r léfauts  de fabrication.

MARIAGE
Dame de 59 ans, pré-

sentant bien , bonne mé-
nagère , ayant son inté-
rieur , cherche à falre
connaissance d'un mon-
sieur en vue de mariage.
Adresser offres écrites à
B. D. 993 à case postale
6677, Neuchatel 1.

mm î

Pour la réfection de

votre literie
adressez-vouu en toute

confiance à

Ch. HORSAY
TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

Etudiante donnerait

LEÇONS
latin, français , allemand,
anglais, mathématiques.

Tél. 5 66 52.

CARTES DE VISITE J

au bureau du journal
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Pour les j ours froids ou pluvieux

Gilets de laine
3 

dans le.s meilleurs coloris mode «3Ç,fË ]§ *¦**
depuis ™" ̂ "

wmg—m—
A vendre

CANOT
voilure aurlque, en bon
état , prix avantageux.
S'adresser à M. Bellenot ,
chantier naval , Neuchâtel

Qualité et économie
La plus belle qualité et la plus écono-
mique de toutes les cires à parquet
s'appelle JOHNSON. Représentation et
dépôt : laboratoire AQUILLON, Prébar-
reau 3 (tél . 5 49 82 le matin) ,  Neuchâtel

A VENDRE

ALFA ROMEO
Super 1900. Modèle 1954, roulé 13,000 km.

Prix intéressant.

GARAGE DES TROIS ROIS
LA CHAUX-DE-FONDS - Tél . (039) 2 35 05

Magasin
de confection \
pour dames

ayant une grande
clientèle , est à remet-
tre dans une ville Im-
portante. Nécessaire
au comptant 60,000
francs minimum. Fa-
cilités pour le reste
Adresser offres sous
chiffres P 3648 N a
Publicitas , Neuchâtel.

A VENDRE
Robe de première com-

munion avec tous ac-
cessoires, 10-11 ans. Ro-
be habillée smokes, ses-
trières rotige, 9 ans, sou-
liers bas No 36. Bas prix,
très bon état. — Tel.
6 76 64.

A vendre , pris au tas
ou rendu à domicile ,

FOIN
de première qualité —
S'adresser à André Du-
commun, les Petits-
Ponts, tél. (039 ) 3 73 44.

«FORD VEDETTE » 1953 I
conduite intérieure , 4 portes, 5-6 pla-
ces, toit ouvrant, moteur V-8, 11 CV,
voiture très soignée, de première main ,
avec garantie, 4950 fr. Offres case pos-
tale 429, Neuchâtel 1.



LA VIE NA TIONALE
Dans un rapport publié hier

ait coûté plus qu'il n'a rapporté à l'Etat de Berne
«Les conclusions du rapp ort gouvernemental

sont invraisemblables»
Le 12 février 1955 , le gouvernement

bernois pendait public, par une con-
féi'ence de presse, un rapport intitulé
< Le Jura et les f inances de l'Etat die
Benne > . L'auteur de ce rapport a r r iva i t
à la conclusion que de 1919 à 1949, le
Jura avait coûté à l'Etat de Berne
3,7 millions pair ain de plus qu 'il n 'avait
rapporte.

Le Rassemblement jurassien repond
à ce l'apport par une étude in t i tu lée
cLa foi-ce financière du Jura » . Il dé-
moratre que les chiffres fournis par
le gouvernement n 'ont pas été extraits
des statistiques par une commission
d'experts neutres et qu 'ils portent  sur
une période comprenant  plus d'années
maigres que d'années prospères, ce qui
fausse ie résultat au détriment du
Jura.

La répartition opérée par l'auteur du
rapport gouvernemental est contestée
sur un certain nombre de points , no-
tamment en ce qui concerne les in-
térêts actifs et passifs, les impôts pré-
levés par le chef-lieu et les f r a i s  de
l'admiimistira tion centrale. En outre, les
recettes et les dépenses indiquées dans
le rapport bernois ne constituent: pas
un « Compte d'Eta t » complet et ne
permet tent , de ce fait , aucune con-
clusion valable.

Le Rassemblement jurassien expose
ensuite en quoi la voie utilisée par

le mandataire  du gouvernement est dif-
f ici lement praticable. II n 'est pas pos-
sible d'établir, avec un recul de 36 ans,
le compte du Jura à partir de comp-
tes d'Etat dans lesquels on n'a ja-
mais fait figurer séparément les pos-
tes qui concernent le Jura . On se
heurte à d'énormes d i f f i c u l t é s , qui
sont illustrées par le fait que le rap-
port du gouvernement a demandé deux
ans de travail, A force d'approxima-
tions , d'erreuj is , de répartitions arbi-
traires et d'oublis, on en arrive à des
conclusions qui ne correspondent pas
à la réalité-

Une contradiction
Après avoir illustré la puissance de

l'économie j urassienne, le Rassemble-
ment mentionne une con t radiction en-
tre le i^apport gouvernemental et les
comptes de l'Etat de Berne. Alors que,
selon ce rapport, le canton de Berne
aura i t  enregistré un excédent de re-
cettes de 230 millions d-e 1919 à 1949,
la for tune  nette de ce même camton a
diminué de 1,3 mil l ion pendant la mê-
me période. Or, il n 'est pas possible
qu'un pareil excédent de recettes ne
se répercute pas sur l'état de la for-
t u n e  net te .  Cette simple constatation
i l l u s t r e  l ' invraisemblance des conclu-
sions auxquelles arrivait M. Baser,
rapporteur du gouvernement bernois.

Pour confi rmer  ce fai t  par le moyen
des statist iques fédérales, le Rassem-
blement jurassien a déterminé , pour
les années 1919 à 1949, le coeff ic ient
moyen ent re les impôts d'Etat de tous
les cantons suiisses et les recettes tota-
les die ces mêmes cantons. La bro-
chure qui sort de presse con t ient de
très nombreux tableaux qui seront
utiles à tous ceux qui s'intéressent aux
finances publiques. Il en résulte que,
pour l'ensemble des cantons suisses,
il faut mult iplie r les impô t s  d'Etat
par 4,01 pour obtenir les recettes d'ad-
ministration et par 5,24 pour obtenir
les recettes générales.

Si 1 on nie retient que les cantons
qui ressemblent au Jura par leur éco-
nomie, on obt ient dies coefficients  d'e
3,1 B ct de 4,27. Sur la base de ces
données incontestables, que chacun
peu t contrôler dans les rapports of-
ficiels — contrairement aux chif f res
du gouvernement bernois — on peut
établir que de 1919 à 1949, dans l'hy-
pothèse la moins favorable, le Jura
a eu des recettes totales qui sont de
53 millions plus élevées que les dé-
penses totales indiquées par le gou-
vernement bernois. Si l'on se base sur
les l'ecettes effect ives totales , cet excé-
dent est encore plus élevé.

Cette étude about it donc à des con-
clusions diamétralement opposées à
celles du rapport bernois et conclut
que le Jura aurait intérêt , du point
de vue économique ot financier , J'I
s'ad m inistrer lui-même et à disposer
librement de ses revenus.

A la fin de sa brochure, le Ras-
semblement jurassien donne encore des
renseignements statistiques sur les ef-
fe ts  ries crises économiques et sur la
fiscal i té  dams le canton de Berne.

Le Rassemblement1 jurassien
conteste que le Jura

( C O U RS  DE C L Ô T U RE )

ZU ICI Cil <' "'• •* nu
OBLIGATIONS 29 avril 2 mal

I % V. Féd . 1945, Juin 104 -4 104 Vt
8W% Fédêr . 1946. avril 103.— 103 —
8 % Fédéral 1949 . . .  102 i,j 102.10 d
8 % C.P.F. 1903. dlff. 103.— d 103 —
8% OS'JF. 1938 . . . . 101.60 101.60

ACTIONS
Un. Banques Suisses 1417.— 1410.—
Société Banque Suisse 1295.— 1295.—
Crédit Suisse 1425.— 1430.—
Electro Watt 1415.— 1417.—
Interhandel 1590.— 1585.—
Motor-Colombua . . . 1201.— 1218.—
8.A.E.G., série 1 . . . 88.— 88 Vi d
Italo-Sulsse, prlv . . . 325.— 325.—
Réassurances, Zurich 11150.— 11225.—
Winterthour Accld. . 8725.— d 8775.—
Zurich Accidents . . .10600.— 10400.—
Aar et Tessin . . . .  1360.— 1365.—
Saurer 1300.— d 1255.— d
Aluminium 2750.— 2810.—
Ball y 1052.— 1050.—
Brown Boveri 1855.— 1860.—
Fischer 1450.— 1450.—
Lonza 1202 .— 1210.—
Nestlé Allmentana . . 2054.— 2057.—
Sulzer 2750.— d 2740.— d
Baltimore 193.— 194 Vi
Pennsylvania 117 Vi 121 li
Italo-Argentlna . . . . 36.— 37 14
Royal Dutch Cy . . . 660.— 667.—
Sodec 61.— 61 14
Standard OU 489.— 495.—
Du Pont de Nemours 792.— 804.—
General Electric . . . 225.— 228.—
General Motors . . . .  416.— 423.—
International Nickel . 275.— 276.—
Kennecott 448.— 455.—
Montgomery Ward . . 319.— 321.—¦
National Dlstlllers . . 90 li 90 Vi
Allumettes B 61.— d 61.— d
0. States Steel . . . .  363.— 370.— ex

BAI.E
ACTIONS

Clba 3795.— 3780.—
Schappe 751.— 755.—
Sandoz 4735.— 4740.—
Geigy nom 4750.—ex 4825.—
Hoffmann-La Roche 9600.— 9580.— d

(bon de Jouissance)
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  875.— d 875.— d
Crédit Fonc. Vaudois 867 li d 867 li d
Romande d'Electricité 775.— d 775.— d
Càblerles Cossonay . . 3850.— 3800.— d
Chaux et Ciments . 1700.— d 1675.— d

GENJËVE
ACTIONS

Amerosec 154.— 155'i
Aramayo 30.— d 30.—
Chartered 40.— 38 —
Gardy 275.— 278 —
Physique porteur . . . 585.— 590.—
Sécheron porteur . . . 575.— 575.—
B. K . F 282.— d 281.—
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchàteloise

BOURSE

Une enquête pesais
esf ouverte contre

le directeur général
des douanes

BERNE, 2. — Le ministère public
fédéral a examiné les actes qui lui ont
été remis le 29 avril par le chef du
département fédéral des finances et
des douanes , concernant l'enquête dis-
cipl inaire  dirigée contre M. Widmer ,
directeur général des douanes. Le mi-
nistère public  est arrivé à la conclu-
sion que de graves soupçons d'abus
de confiance et d'abus d'autori té pè-
sent sur le prénommé. Se fondan t  sur
ces constatations, le département  fé-
déral de justice et police a chargé le
ministère  publ ic  fédéral d'ouvr i r  une
enquête de police judiciaire au sens
des articles 100 s. de la loi fédérale
sur la procédure pénale.

M. Bonnard
devra aller chercher

son prix Staline
à Moscou

Notre correspondant  de Berne
nous écrit :

Le journal français < Le Monde »
annonçait , samedi ma t in , que le gou-
vernement suisse avait refusé le visa
à un cinéa st e suisse qui deviiit venir
à Lausanne remettre  le prix Staline
au professeur André Bonnan-d.

Le fait est exact , encore qu 'il ne
s'agisse pas d'un refus formel. En
e f f e t ,  la légat i on de Suisse à Moscou
a été priée de délivrer un visa à u/n
cinéaste soviét ique et à deux de ses
.¦o-llaboraleurs aux f ins indiquées plus
haut . La demi -i.nde fut t ransmise à
Berne et , au département politique, on
jugea peu opportun de laisser orga-
niser  en Suisse uii.e maniiifestatio-n de
propagande en l ' honneur  d'un homme
q u i  avait été l'objet d'un procès en
ver tu  des dispositions sur la pro-
tection de l'Etat . Notre légation a été
priée de t ransmet t re  cette opinion
a u x  « services compétents  » à Moscou.
Les ra isons invoquées par les auto-
rités suisses semblent avoir été com-
prises, car la légation n 'a plus en-
tendu parler rie cett e affaire.

Bien entendu, M. Bonmard est libre
de se rendre en U.R.S.S. pour y re-
cevoir son prix.

G. P.

SION , 3. — Le Conseil communal de
Sion a nommé chef tle la place de l'aé-
rodrome die Sion-ChàtK- iUiiieuif M. Her-
m a n n  Geiger, « l'avia teur  des glaciers •.

Hermann Geiger
chef de l'aérodrome de Sion

Une 2me conférence
des Etats communistes:

traité de paix séparé
avec l'Allemagne de l'Est

Le 11 mai, à Varsovie

MOSCOU, 3 (Reuter) . — L'agence so-
viétique Tass annonce lundi  soir que
l'U.R.S.S. et les autres Etats communis-
tes de l'Europe orientale se réuniront
en conférence, le 11 mai , à Varsovie.
Le gouvernement  de Pékin y sera re-
présenté par un observateur. La confé-
rence prendra des mesures destinées à
s'opposer au réarmement de l'Allemagne
occidentale.

Un traité de paix séparé entre l'Aile,
magne orientale, d' une part , et , d'autre
part , l'U.R.S.S. et les Etats du bloc de
l'Est , sera vraisemblablement  signé au
cours de cette conférence.

Le traité sera complété : par un traité
d' ami t ié  et d'assistance mutuel le  entre
les hui t  Etats européens du bloc de
l'Est , et par un accord mil i ta i re* insti-
tuan t  un commandement  unique entre
les huit  Etats.

La S.N.C.F. va reviser
ses tarifs marchandises

pour lutter contre
la concurrence routière

FRANCE

PARIS, 2. — Les tarifs die t rans-
port des marchandises de la S.N.C.F.
vont être revisés prochainement a f i n
de permettre au rail de mieux lutter
contre la concurrence de la route. Le
principe à la base de la revision sera
celui du « nuiancement » . Jusqu 'ici , les
tar ifs  étaient calculés en fonction die
la distance. Désormais, si la révision
aboutit , ils le seront sur la base de la
dif f icul té  même du transport. Ains i ,
une marchandise transportée d'une
grande ville à l'autre le sera à un tarif
moindre qu 'un produ it destiné k urne
gare d' importance restreinte, éloignée
des grandes vi l les  et pour lequel di-
verses manu ten t ions  sont nécessaires.

Toutefois, certains produits qui fou t
déjà l'objet d'un dégrèvement pourront
être exclus de la tar i f ic at ion spéciale
afin de ne pas porter préjudice aux ré-
gions isolées. La réforme envisagée
devra permettre  à la S.N.C.F. de con-
currencer plus efficacement les trans-
ports routiers qui . écrément • en quel-
que sorte certains transports en se
chargeant dies m archandises les plus
aisément déplacables.

LES SPORTS
Après leur victoire sur I équipe de France

SaimedJi soi r , l ' équipe suisse de gym-
nastique à l'artistique a rencontré les
Français à la saillie de Coubeirt.iin , à Pa-
ris . On sait que notre équipe a rem-
porté une m a g n i f i q u e  victoire en bat-
tant l'équipe d' outre-Jura pair 282,35
points contre 276 ,05.

Les sections die gymnastique neuchâ-
teloises n 'ont pas voulu laisser passer
cet événement sans le m..irqiuer par une
réception . C'est ainsi crue les gymnastes
suisses fu ren t  fêtés hicir , en f in d'aiprès-
midii , au Buffet  die la gare die Neucha-
tel.

L'écjaipe était au complet, avec ses
dirigeants techniques et les accompa-
gnants. M. Bertrand Gi-iindjean souhai-
ta la bienvenue au nom des trois so-
ciétés de gymnastique d>e notre ville :
les Amis-Gymnastes, l 'Ancicninc ct la
Gym-Hommcs.  Il dit  tout  le plaisir que
les gymnastes neuchâtelois éprouvaient
en recevant cette équipe vict orieuse, dix
ans après le premier match contre les
« artistiques » français. Il relava aussi
la m a g n i f i q u e  impression laissée à Pa-
ris, par une équipe homogène et pleine
de oiiimairaderie.

Puis ce fut au tour de M. Paul Rôs
gnon de f é l i c i t e r  les gymnastes suisses"
de leur br i l lante  victoire. - « Nous
sommes heureux d'accueillir chez nous
des hommes qui font  honneur  k leur
pays, dit M. Rognon.  Vous êtes JIU soni-
met d' un sport , et vous portez bien
haut la irc.putntion de la Suisse. Les
autorités îieuch.àt eilnises sont  l'ières de
vous acourill' i:' en notre  ville. »

Le chef de la délégation remercia
les organisateurs de cette réception.
M. Fritz Du bois , du Locle, résuma en-
suite le programme suivi par les Suis-
ses à Paris.

Les Français
sont p lus  fa ib l e s . . .

Sur la demande de M. Bertrand
Grandjean , M. Arthur Gander , chef
technique  de la F.S.G., donna ensuite
que lques r ense ignemen ts  relatifs au
match France-Suisse. Selon lui , cette
rencontre a permi s à la Suisse de re-
pi'enclre un peu du prestige qu'effile avai t
perdu aux championnats d'Europe, à
Francfort. Grâce k des hommes tels
que Guenthar t  et Stalder, notre équipe
est capable de t ra vailler admirablement
bien.  Melchior Thalmann a fourni une
très beille prestation , alors que les jeu-
nes frères Thomi ont beaucoup aidé
l'équipe suisse à triompher. M. Gander
insista surtout sur les débuts promet-
teurs du jeune  Saint-Gallois Kaufmann.

Dans l'ensemble, tous les Suisses ont
fait honneur  à leur sélection. Le chef
d'équipe, Marcel Adatte , a su exiger le
maximum de ses gynjjuaist es ct il  y est
parvenu !

Quant à l'équipe française, elle nous
a paru plus fa ib le  qu 'il y a dlix ans.
Jean Guililou s'est parliciulicreinent dis-
t ingué , mais c'est Je seul. Toute l 'équi-
pe est composée de jeunes éléments.
Peut-être qu'avec un peu de rout ine , ils
parviendront à s'améliorer. Mais d'aiprès
Marcel Adatte, une seconde équipe suis-
se serait aussi parvenue à s'imposer à
Paris, samedi soir.

Les Suisses sont en progrès
Il est t outefois nécessaire de relever

que la gymnastique suisse est en pro-
grès. Depuis Rome et depuis Francfort,
nous avons assist é à un relèvement gé-
nérai des prestations de nos hommes.
Si l'équipe française ne fut pas à la
hauteur de ia réputation, l'équipe su is-
se, par contre se signaila par dés exer-
cices nouveaux et bien au point.  Il faut
naturel i le inent  considérer que sur le
plan intern.itiou..i|, la Suisse a un peu
perdu rie son prestige. Les Russes , par-
t icu l iè rement , se sont imposés p a r t o u t
dernièrement. Mais  il J'este à savoir si
leurs démonstrat ions ne sortent pas un
peu du cadre de notre conception gym-
nique ?

Les d i r i g e a n t s  de notre équ i pe pen-
sent qu 'il serait nécessaire de reconsi-
dérer ce problème sur le plan mondia l .
Les Russes sont s u rt o u t  spectaculaires ,
mais il reste à prouver que leurs exer-
cices sont propres à développer le corps
de l'homme de la même flacon que la
gymnastique  telle epue nous la conce-
vons.

En d é f i n i t i v e , tous les Suisses conser-
vent  un 'merveill eux souvenir de leur
voyage à Paris . La cause de la gymnas-
tique est trop belle pour qu'on puisse
l'abandonner, a encore dit M. Paul Ro-
gnon. Aucu n gymnaste ne le dément i ra .
La victorieuse équipe a quitté Neuchâ-
tel en fin de soirée.

R. Jl.

Les gymnastes suisses
fêtés hier soir à Neuchâtel

Le point de vue de Paris
Le « Comité révolutionnaire >>

dicterait ses ordres à M. Diem

LES E VENEMENTS DE SAIGON

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Au cours d 'un conseil de cabinet
qui s'est tenu hier soir à l'hôtel
Matignon , M.  de Lafore s t , ministre
des Etats associés, a mis ses col lè-
gues au courant du dernier état de
la situation dans le Sud-Vie l-nam.

Elle est f ranchement  mauvaise el
au fur et à mesure que se pro longe
l 'état de crise créé par le con f l i t
opposant  le président  Diem à l'cx-
empereur Bao-Daï , on recueille l'im-
pr ession à Paris qu 'un f a c t e u r
nouveau est venu encore comp li-
quer l 'inextricable imbroglio de
Saigon , matérialisé par  une guerre
de rues qui a déjà causé p lus de
100 morts , chassé de leurs f o y e r s
20 ,000 Indochinois  ct provoqué,  des
dégâts  matériels dont le montant
dépasse plusieurs centaines de mil-
lions de f r a n c s  f rança i s .

De quoi s'agit-il ? En f a i t , de
l'appari t ion sur la scène p ol i t ique
d'un mystérieux « comité révolu-
tionnaire » qui dicterait ses ordres
à M.  Diem, contraignant celui-ci à
adopter  une posi t ion de f o r c e  à
l'égard de l'ex-empereur Bao-Daï.
Composé de neu f membres tous très
j eunes, ce comité serait animé par
la secte des caodaïstes qui parais-
sait j u squ 'ici s'être tenue à l 'écart
dn combat acharné que depuis  p lu-
sieurs semaines, l'armée nationa le
livre aux éléments binh xuyen et
hoa-hao.

Comment ce comité a- l-il pu im-
p oser sa vo lonté à M.  Diem ? C'est
ce qu 'on ignore encore à Paris où
l'on remarque par ai ll eurs qu 'au
moment même où tout sem blait
rompu  entre l'ex-empereur che f
d 'Etat et son prés ident  dn conseil ,
ce dernier vient d 'envoyer  à Can-
nes un émissaire charg é d'informer
l'ancien souverain des dessons de la
situation au Viêt-nam.

Il y  a là, on en conviendra, une
extraordinaire et inexplicable con-
tradiction. Tout ce qu 'on en peut
dire est qu 'elle jus t i f i e  p leinement
la prudence dont f a i t  p reuve  le
gouvernement f rançais dans le juge-
ment qu 'il porte sur les événements
de Saigon et sur le caractère d é f i -
niti f  du divorce intervenu entre M.
Diem et l'ex-empereur Bao-Daï.

M.-G. G.

Les membres de la junte
SAIGON , 2 (Reuter). ' — Des détails

ont été publiés lundi , dans les milieux
politiques de Saigon , au sujet des mem-
bres de la junte i-évotutionnaire. Cette
junte  s'est emparée du pouvoir dans le
Viêt-nam suri, a annoncé la dest i tut ion
de l'empereur Bao-Daï , chef de l 'Etat
vietnamien et proclamé la république.
Les membres de cette junte sont :

Le généra.! Nguyen Than Phouong,
commandant les 15,000 hommes de la
secte codaïste, et qui  se rallia avec ses
ses troupes , en mars, au président
Diem.

Le général Triu h M i n h , généra l cao-
dais te  dissident, qui s'opposa pendant
longtemps à la politique du pape cao-
daïste Pham Gong Tac, en début de
l'année, et mit ses troupes, fortes rie
4000 hommes, à la disposition de M.
Diem.

Le président de la junte est l'ancien
sec:-étaire général du parti politique de
la secte Hoa-Hao, Nguyen Bao Toan.
De 1048 à fin 1954, Nguyen Ban Toan
séjourna en Europe et collahoi'a étroi-
t ement  avec le leader de la secte Hoa-
Hao , Bas Gut . Il se mit au service de
M. Diem , après être retourné à Saigon.
Il devint conseiller politique du leader
Hoa-Hao dissident , le généi™! Nugyen
G lac Ngo , qui se rallia au premier mi-
nistre Diem , il y a trois mois .

Le vice-presrdenit de la junte est M.
Ho Han Son, commissaire politique
communis te  d'un régiment vietminh
j usqu 'en 1952. Il fu t  fa i t  prisonnier par
les Français, à cette époqj ie.

Le secrétaire-général de cette j u n t e
est M. Nbi  Lang, commissa ire politique
communiste d'un régiment vietmin h jus-
qu 'en 1952.

Réunis au Q. G. de Fontainebleau

Les généraux allies ont
étudié les répercussions
des armes nucléaires sur
la conduite de la guerre

PARIS , 2. — Du correspondant
de l 'Agence té légraphique suisse
auprès du Shape :

230 officiers génêri'iux appartenant
aux foi-ces tet'rëSti'es ," navales "et
aériennes des pays de l'O.T.A.N. et du
commandement a l l i é  en Europe , vien-
nent  de participer, quatre jours du-
i-r.int , à un exercice en salle qui s'est
déroulé au grand q u a r t i e r  général des
puissances alliées en Europe.

Dirigé , comme les années précéden-
tes, par le maréchal Montgomery .  cet
« exercice de poste de commandement »
a particulièrement é tud ié  les répercus-
sions des armes nuciléaircs sur la con-
duite  de la guerre, dans les domaines
aérien , naval et terrestre.

La préparation d'un exercice de cette
importance a demandé environ neuf
mois de travail .

C'est le mn.'récha l Montgojnei-y qui a
exposé aux journal is tes  accrédités les
enseignements rie ces quatre journées.
Il apparaît que les préparatifs , étalés
sur plusieurs années ne sont plus de
mise dans l'éventuali té d'une guerre
future. Il f au t  donc prévoir un chan-
gement de rythme. La possession d'un
énorme totr .il de puissance explosive
permet t ra i t  rie déclencher pi-ali que men t
sans déliai des opérations décisives,
bien que l'a possibilité d'une guerre
longue ne soit pas non plus à rejeter.
La vitesse et la violence cairactérise-
j -aien t les opérations , mais un juste
équ i l i b r e  entre les mesures défens ives
et la puissance o f f e n s i v e  permettrait
seul cle réimporter la victoire.

Le maréchal a sou l igné  que le fait
dominant d'une guerre fu ture  serait
la pu issance a é r i e n n e  et que les n o t i o n s
tradit ionnelles rie distance é t a i en t  pé-
rimées du fait de la vitesse des nou-
veaux avions. D'où la nécessité ab-
solue d'organiser  la défense civile. Le
système logis t ique ( rav i t a i l l ement ,
t r anspor t s , etc.) doit être également
revisé eu f o n c t i o n  des armes nucléaires.

Mais le e o m n i u n r i .'.'nt  suprême adjoint
des forces ailliées on Europe a t e rminé
son exposé cle façon optimist e, puis-
qu 'i l  a déclare : « Nos chances sont
bonnes et el les  s'amélioren t toujours ,
d'a n n é e  en a n n é e  » .

Observations météoro.og.q ïïes
Observatoire tle Neuchâtel . — 2 mai ,

Teinpérature : Moyenne : 13,3 : min. : 9 ,0;
max. : 18,3. Baromètre : Moyenne : 715,9.
Eau tombée : 4 ,6. Vent dominant : Di-
rection : ouest-sud-ouest ; force : modé-
ré k assez fort . Etat du ciel : Couvert
Très nuageux un moment le matin
Pluie de 6 h . 15 à 7 h . et depuis 16 h

I Avri l  I ',•-; I 'Jfl I "u I un I i I o

Niveau du lac, ler mal , à 6 h. : 429.24
Niveau du lac, du 2 mal à 6 h. 30: 429.24

Prévisions du temps. — Nord des
Alpes et cen tre des Grisons : générale-
ment très nuageux k couvert. Quelques
éclaircles passagères, alternant avec pré-
cipitations , en partie orageuses. Vents
du secteur ouest à nord-ouest. Moins
chaud , zéro degré tout d' abord vers
2800 m. , plus tard vers 1400 k 1800 m.

VI E N N E
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

M. Ilytchev, ambassadeur et haut
commissaire de l'U.R.S.S., a maintes
fois déjà fait  la preuve, lors de ses
interventions au conseil allié, de sa
parfaite connaissance des pi'oblèmes
autrichiens.

Les chefs de mission occidentaux ont
également une connaissance parfait e du
problème et sont rompus aux négo-
ciations muiltilatéi'ailes. M. L. Thomp-
son a notamment joué un rôle très
importan t au cours des - négociations
sur Trieste; il est considéré comme un
des meilleurs spécialistes de questions
de l'Europe centrale.

Quinze mille mineurs
en grève

GRANDE-BRETA GNE

LONDRES, 2 (A.F.P.). — Quinze mille
mineurs se «ont mis en grève • dams la
région de Doncaster (Yorksh ire) par
solidarit é avec plusieurs centa ines de
leurs collègues qui ont cessé le travail
depuis plusieurs j oujrs a f i n  d'appuyer
uuK revendication de salaire.

Facilités douanières
pour les touristes

, ITALIE

ROME ,- 2  (.<Vnsa ). — Le ministère des
finances ital ien vient de décréter toute
une séi-ie de dispositions en vue de
faciliter aux touristes , étrangers les for-
malités d ouanières. Ainsi,  dès à présent ,
il sera 'possible d'emporter en Ital ie 200
cigarettes et 50 cigares ainsi qu'un quart
de litr e d'eau de Cologne sans avoir à
payer de droits r ie  douane. D'autres dis-
positions concernent les appareils pho-
tographiques, les ustensiles de camping
et les articles de sport , fj insi que les
bicyclettes et les motos.

du 2 mal 1955
Achat Vente

France 1.13 1.17
U S A  4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.80 11.70
Belgique 8.35 8.o5
Hollande 111.— 113.50
Italie — .67 — .69 Va
Allemagne . . . .  99.— 102.—
Autriche 16.10 16.50
Espagne 9.70 10.10
Portugal  14.50 15.—
Cours communiqués, sans engagement
par "In Banque cantonale neuchàteloise

Billets de banque étrangers

Pièces suisses «¦»•—mo.io
françaises 28.50/29.50
anglaises 39 — 40.25
américaines „ • • • • ¦  7.25/7.55
lingots 4810.—;4870.—

Marché libre de l'or
Pour îles grands vins  f rançais

AU CEP D'OR
W. GafKihen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11

STUDIO V
Ce soir, à 20 h. 3U

Audrey Hepburn

SABRINA
UN TRIOMPHE

2 

Derniers Location
jours tél. 5 30 00

Conférence sur
le docteur Albert Schweitzer
La société des Suisses allemands à

Neuchâtel convie ses membres et amis
à cette conféi-ence qui. aura lieu mercre-
di 4 mai prochain, à l'Aula de l'univer-
sité. Un des nombreux admirateurs du
Dr Schweitzer , le Dr E. Kocher , de Sien-
ne, nous contera , en suisse allemand, les
péripéties de son voyage à Lambaréné.
De superbes projections et films en-cou-
leurs agrémenteront son récit. Chacun
sait que l'éminent docteur , qui vient de
fêter son 80me anniversaire et qui ' a
obtenu le prix Nobel , est un des plus
grands hommes des temps actuels. Ceux
qui désirent mieux connaître cet Illus-
tre musicien, philosophe, théologien et
médecin ne manqueront pas d'assister
à cette conférence. '*
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Communiqués
__~_-MMM————————^——

C est la première lois que Je cej eore
organiste français se fera entendre . à
Neuchâtel , à la Collégiale, mei-credi soir.
Il s'agit d'un événement musical de pre-
mier ordre, car M. J.-J. Grunenwald
est l'un des organistes les plus connus
tant en Europe qu 'en Amérique. Né en
1911. de pai-ents suisses, J.-J. Grunen-
wald, admis à l'Ecole polytechnique,
poursuit ses études à l'Ecole des beaux-
arts de Paris où 11 obtient le diplôme
d'architecte du gouveimement. Il rempor-
te en 1935 au Conservatoire national
de Paris un ler prix d'orgue dans .la
classe de Marcel Dupi'é dont il devien-
dra, et pendant dix ans, le suppléant au
grand orgue de Satnt-Sulpice. Il obtient
en 1939 un Grand Prix de Rome.

Depuis lors il s'est fait connaître com-
me compositeur et comme un des vir-
tuoses de l'orgue les plus brillants d'au-
jourd'hui.

Récital" d'orgue
J.-J. Grunenwald

liimiMininil ..iiggî ' immoium
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Mardi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour !... Cultu-
re physique. 7.15 , inform. 7.20 , Humo-
resque pour cordes. Premiers propos. Con-
cert matinal. Gai' réveil. 11 h., Emis-
sion d'ensemble. 12.15, Le quart d'heure
de l'accordéon. 12.30 , Carrefour. 12.45,
iij iform. 12.55, Disque. 13 h., Mardi , les
Gars ! 13.05, Du film à l'opéra. 13.35, La
vie et l'amour d'une femme, R. Schu-
mann. 16.30, Concert en ré majeur, Er-
nest Chausson. 17.10, Mélodies et chan-
sons. 17.30, Les entretiens de Radio-Lau-
sanne. Mes lectures . d'enfance, par le
R.P. ÏXiesberg. 17.50, Disques. 17.55, Mu-
sique cle danse. 18.15, Les mains dans les
poches. 18.20, Disques. 18.30, La paille
et la poutre. 18.40, Disques. 18.55, Le mi-
cro dans la vie . 19.15, Inform. 19.25,. Le
miroir du temps. 19.45, Discanalyse.
20.30, Soh'ée théâtrale, « Les J 3 », co-
médie en quati'e actes de Roger Ferdi-
nand. 22.30 , Inform. 22.35 , Le courrier du
cœur. 22.45 , Vingt-cinq ans de chan-
sons. 23.05, Disques.

BEROMUNSTER ct télédiffusion : 6.15,
Inform. 6.20. Gymnastique. 6.30, Parade
instrumentale. 7 h., Inform. 7.05, Concert
symphonique. 11 h., Emission d'ensem-
ble. 12.15, De nouveaux disques. 12.30,
Inform. 12.40, Disques. 13.25, Musique de
chambre. 14 h., Lecture. 16.30. Concert
récréatif. 17.30, Pour les enfants. 18 h.,
Marches. 18.20, Pour les amis du Jazz.
19.50, Heure de l'information. 20 h.,
Concert symphonique. par le Radio-
Orchestre. 22.15 , Inform. 22.20 , Ein
Versuch uber die Anthologie.

Ce soir au Théâtre
GÉNÉRALES

DE BELLES -LETTRES

E
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De retour à Jsk

le sy mp a t h i q u e  !

I DUO eesi |
9E «Le dancing en vogue» 4l

ACTIONS 2» avril 2 mal

Banque Nationale . . 830.— d 830.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 790.— d 790.— d
La Neuchàteloise as g 1575.— d 1560.— d
Ap Gardy Neuchâtel 270.— d 275.— d
Câbles èlec. Cortaillod 12500.— d 12500.— d
Câb. et Tréf Cossonay 3850.— d. 3800.— d
Chaux et clm . Suis. r . 1650.— cl- 1650.— d
Ed . Dubied & Cle S A 1525.— d 1525.— d
Ciment Portland . . . 4700.— d 4750.—
Etablissent Perrenoud 600.— 580.— d
Suchard Hol . S.A «A» 400.— d 400.— d
Tramways Neuchâtel 590.— d 590.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchft t  2n . 1932 103.75 104.—
Etat Neuchât . 314 1845 103.— d 103.— d
Etat Neuchât 3'<j 1B49 103.— d 103.— d
Com Neuch . 3'-, 1947 102.— 102.— d
Com Neuch . 3% 1951 101.— d 101.— cl
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— cl 102.— d
Le Locle 3'/2 1947 103.— d 103.—
Câb COrti.1l . 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat . 3 '4 1951 102 — d 102.— d
Elec. Neuchât . 3% 1951 100.25 d 100.25 A
Tram . Neuch . 314 1940 102.— d 102.— d
Chocol . Klaus 3V4 1938 101.— d 101.— d
Paillard S.A. 3'/,% 1948 100.75 100.75
Suchard Hold . 3' .. 1953 101.50 d 101.50 d
Tabacs N. -Ser. 3'i 1950 100.50 d 100.50 cl
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Vi %

Bourse de Neuchâtel

DERNIÈRES DEPECHES DE LA NUI T

EN AFGH.-liMSTAN, la radio de Ka-
boul annonce que le gouvernement a
accepté la médiation que lui avait of-
ferte le colonel Nasser dans le d i f fé -
rend Pakistan-Afghanistan à propos du
Poutschoulistan.



L amour des réalités
ou Isma Visco contre le Grand Robert, la < Madone >

aux casseroles... et tutti quanti
Les illustrations de journ aux ont

mis f i n  au canulard que certaine
presse à sensation avait collaboré
à monter ; Nous savions déjà que
les objets qui s'envolaient, p la-
naient, tombaient, se trémoussaient
dans le taudis de Saint-Jean de
Maurienne étaient restés bien sages
devant Cuttat. Nous savions aussi
qu 'un certain Grand Robert n'était
pas parvenu à endormir les « co-
bayes » qui lui avaient été présen-
tés.

Et puis le charme d'une pre-
mière chaude soirée de printemps,
l' envie de f lâner sur les quais, de
se retrouver assis à une terrasse de
café , à regarder ceux qui passent ,
qui eux contemplent ceux qui sont
assis...

Tout cela fa i t  qu 'il y avait peu
de monde, vendredi soir, à la Salle
des conférences. Mais ce peu de
monde s'est tout de même genti-
ment amusé , s'est même senti pas -
sablement en famil le  en f i n  de soi-
rée, parce que M. Visco est habile
homme. Il a la gouaille et le ton
gavroche, le sens de l'humour bon-
levardier, le courage d'op inions bien
arrêtées, révélées par des mots cin-
g lants. Et puis il brandit surtout,
avec adresse, l'arme très redoutable
du bon sens. Un bon sens des p lus
rigoureux , qui ne s o u f f r e  aucun
compromis, ce qui f a i t  s« force .  Il
en résulte une attitude sympathique
et rassurante.

Votre serviteur s'est par fo i s  sur-
pris, au cours de cette soirée , à
trouver en M. Visco , certaines ana-
logies avec un Robert Lamoureux.
C'est peut-être parce que tous deux
sont de la race des poètes : il y a
des poètes qui f o n t  des chansons et
disent des histoires drôles qui le
sont parce que nous retrouvons en
elles, et dans les personnages qui
en sont les pivots , des f ragments  de
nous-mêmes et, osons l'avouer, les
moins sérieux. De même il y a dans
les révélations de M. Visco des ap-
pels à ce sens critique qui nous fa i t
avouer par fo i s  « Ce que j' ai pu être
bête, tout de même, de croire à une
pareille fumisterie ! » et de nous
sentir très peu f iers  d'avoir pu le
constater par nos propres moyens.

Il f u t  certes intéressant d'appren-
dre quel f u t  le rôle de certaine
presse à sensation dans l'a f f a i r e  de
Saint-Jean de Maurienne et certains
commentaires dn public pourraient
tendre à me démontrer que nom-
breux sont ceux à qui les « écailles
sont tombées des yeux » depuis
vendredi soir. Comment le contraire
serait-il possible alors que l'a f f a i r e
des obje ts  animés est résumée par
une p hrase si claire :

« En p lein 20me siècle, il s est
encore trouvé une vingtaine de
personnes assises devant une col-
lection d'ustensiles de ménage à
attendre des heures durant que ces

objets se mettent à bouger par eux
mêmes ! »

i-& /^* / *s

Il f u t  cependant p lus intéres-
sant , et plus amusant surtout, d'as-
sister au débat provoqué par M.
Visco en f i n  de soirée :

L'interprétation des songes, les
examens psycho-techniques, l'astro-
log ie, l'hypnotisme, la radiesthésie,
le spiritisme , les miracles, les en-
f a n t s  prodiges , tout cela f u t  passé
an crible, chaque chose étant re-
mise à sa p lace, y compris les sou-
coupes volantes, les horoscopes , les
guérisseurs ! L'étalage de la sottise,
de l'ignorance, de la crédulité des
pauvres bougres que nous sommes
tous , p lus on moins.

La conclusion ? Il en est une qui
ressort clairement des ré ponses don-
nées par M. Visco :

Il est des vérités absolues , celles
qui sont révélées par des preuves
irréfutables , éternellement valables ,

Il est des vérités qui échappent
à la raison comme à la discussion,
les vérités d' ordre religieux, qui re-
lèvent d' un libre choix de l'individu
de les admettre ou non ,

Et des « vérités qui s'usent »
comme certaines techniques d'in-
vestigation psychologique en con-
naissent.

En dehors de quoi tout n'est
qu 'hypothèse ou charlatanisme.

L. Mt.

lfl VILLE |

AU JOUR LE JOUR

Un anniversaire mémorable
Dans notre canton si paci f ique

où l'on n'imagine pas qu'une guer-
re puisse se déclarer et accumuler
des ruines, les noms de Co f f rane  et
de la Bonneville rappellent que des
exploits guerriers se déroulèrent en
des lieux aujourd 'hui si paisibles
qu'on a pein e à y découvrir, dans
la paix des champs et des bois, le
souvenir de fameux  champs de ba-
taille.

Après la bataille de C o f fr a n e , en
1296, p rovoquée par des querelles
entre les seigneurs de Neuchâte l et
de Valangin,' ce f u t , le 28 avril 1301,
la prise et la destruction de la Bon-
neville, près d 'Engollon. Il y a donc
eu, jeudi dernier, 051 ans de cela.

On a peine à imaginer la guerre
civile se dé p loyant dans les douces
contrées du Val-de-Ruz , et aussi
l' existence, au sud d 'Engollon , d' une,
cité dont le nom f avorable  ne lui
porta po urtant point bonheur. On
sait ce qui reste de cette Bonne-
ville — où les eclaireurs vont par-
f o i s  camper et ressuscitent p our
quelques heures l'animation d' une
communauté disparue depuis des
siècles. Un bois charmant recouvre
l' emp lacement de la ville qui serait
peut -être aujourd 'hui , qui sait ? une
importante cité neuchàteloise au
cœur du Val-de-Ruz.

NEMO.

Le vélo-moteur « Gloria ¦ portant pla-
que NE 4884 dont nous avions s ignalé
la disparition , a été retrouvé hier en
ville.

Un vélo-moteur retrouve

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel

Le bateau «VHIe-de-Morat » est arrivé à Nidau
avec cinq heures d'avance sur l 'horaire prévu

(De notre envoyé spécial)
Tout s'est passé pour le mieux dans

ce transport routier qui amenait la
nouvelle unité de notre Société de na-
vigation à Nidau. Tout , saut' , peut-être ,
le petit incident de Kreuzliimgen. Mais
cet accrochage n'avait guère retenu
le convoi et avait tout au plus perruiis
aux plaisantins de dire que la « Viile-
de-Morat » avait été chercher sa béné-
diction à la oure de leur petite ville.
Depuis, la réfection de fa Eaçaidie est
tei-miinée , et le curé Schmied a de-
mandé qu'on l'avertisse lors du passage
du prochain bateau. Car , curieuse
coïncidence , c'est le second bateau
que l'on transporte par cette route , et
le premier avai t déjà égraitigné la fa-
çade, il y a huit ans.

— Et pouirtamiL. j 'habite si loin du
lac , me dit-il en souriant , quelques
fleurs à lia bouche.

Trauer.«.ée rie nuit ù Lucerne
Hier , à II heures , le convoi reprenait

la route après la pause du dimanche.
Lé» « ViMc-rie-Morat » entrait sur le ter-
ritoire lucernois , le seul camion qui
exigeait une  traversée nocturne. Dès
lors , toutes los difficultés étaient  sur-
montées ct no t r e  bateau pouvait ga-
gner N idau plus rapidement que les
transporteurs ne l' avaient prévu. Seuls
deux virages durent encore être pris
en plusieurs fois:  A Olten , avant de

« Ses ailes de géant l'empêchent  de marcher »... Passage diff ic i le , a Cons-
tance, de l'énorme couvoi. Ah ! s'il existait, ce canal transhelvétique !

traverser l'Aair, et à Bienn e, au car-
refour du Seefeld. Là, la manoeuvre
fut délicate, oair un train die roue bra-
quai t  à plu s de 45 degrés, ce qui ris-
quai t de rompre l'équiilibi-e diu bateau.

A 13 heures, lie convoi arrivait à des-
tination , soit avec près de cinq heures
d'avance. On lie doit principalement à
la qualité des chauffeurs et des con-
voyeurs, qui sont habitués à de tels
transports et qui passaient certaines
pues de Bienn e à une vitesse supérieure
à 20 km.-h., ce qui est raipide pour un
convoi de plu s de (i mètres de large,
Quand aux veotiiignes qui suivent So-
leure , elles furent franchies à près de
40 km.-h.

Dans une d iz a i n e  de jours,
la coque sera remorquée

par le « Hal lwy l  »
à Neuchâtel

Hier à mid i, égal ement , le contre-
maître all emand qui s'occupera du
montage débarquait du ti-ain en gare
de Neuchâtel avec douze ouvriers spé-
cialisés de la c Bodan-Werft • . Aidés
par une équipe de Neuchâtelois , ces
hommes ont déjà préparé le chantier
provisoire de Nidau et déchargeront
les chariots dans la journée. Les deux
demi-coques seront assemblées, rivetées
et soudées là-bas. Ce travail délica t , et
rendu fort diffici le par le manque de
grues assez fortes , sema mené à bien

en une dizaine de jours. G est alors
que la « Viille-de-Morat » sera glissée
à l'eau et que l'on ohatrgera cette
coque rouge de minium de tout le
matériel qui doit encore auriver par
•rai l , soit les superstructures. Le « Hall-
wyl • remorquera ailors le bateau qui
lie remplacera jusqu'au chantier de
notre société de navigation, par le
oa'nail de la Thielle.

Au chant ie r  naval de Kressbronn , la gracieuse coque est chargée sur
le train routier. Début d' une  odyssée (c 'est-à-dire, pour un bateau , d'un

long voyage terrestre)...
(Photo Zschau , Neuchâtel.)

Si aucun incident ne vient entraver
le cours normal des travaux, les es-
sais auront lieu vers la fin juin , et
l 'inauguration du nouveau bateau aura
lieu peu après. Toutefois , ce ne sont là
encore que prévisions. Espérons qu 'elles
se révéleront justes , car tou s lies aimis
de notre lac attendent le lancement
de leur nouvelle uni té  avec impatience.

Jean-Claude ZSCHAU.

VIGNOBLE 

VAUMARCUS
Les recherches n'ont pas abouti

Les recherches du corps de M. Ray-
mond Vuille qui s'est noyé, dimanche,
ont continué hier, mais sans résultat.

CRESSIER
Une longue panne d'électricité
(c) Une longu e panne d'électricité s'est
produit e, hier soir, entre 18 h. 15 et
22 h. 10, et la plupart des ménagères
n 'ont pu préparer que des repas fru-
gaux.

JURA BERNOIS

DELÉiMONT
Cambriolage

clans une bijouterie
Un cambriolage a été commis clans

la nuit de samedi à dimanche dans une
bijouterie de la rue de la gare, à
Delémont. .A l'aide d'un coupe-verre ,
le malfaiteur fit un trou dan.̂  la vi-
trine et s'empara de toutes les mon-
tres et des bijoux , représentant au
bas mot 3000 fivin.es. Un cambriolage
avait déjà été commis dans le même
magas in en décembre, sans que la po-
lice ait pu identifier l'auteur du vol.

TRAMELAN
Accident mortel
de la circulation

(sp) Dimanche après-midi, un jeune
homme de Tramelan, P. Boillat , âgé
de 21 ans, est entré en collision avec
une voiture alors qu'il roulait à scooter.
Relevé inanimé et souffrant de gra-
ves blessures à la tète et aux jambes,
le malh eureux est décédé dans la
soirée à l'hôpital où il avait été trains-
porté.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Un gymnaste blessé

M. Gaston Plumettaz, sous-moniteur
de la section de gymnastique de Payei--
ne, effectuait  un exercice aux barres
parallèles lorsqu 'il fit une chute sur
la tête. On l'a conduit à l'hôpital de la
localité avec une plaie de plus de
15 cm. au cuir chevelu. Le blessé a dû
subir une transfusion de sang ct le
médecin lui a posé pas moins die quinze
agrafes.

AUX MONTAGNES

LE LOCLE
La fête du Premier mai

(c) Le ler mai dominical a contraint
le cartel syndical loclois a modifier le
programme de cette manifestation ou-
vrière.

Le rassemblement des syndicats et des
sociétés ouvrières eut lieu samedi soir.
Un cortège groupant trois cents ma-
nifestants, conduit par la « Sociale »
a gagné la salle Dixl où une soirée
variétés était organisée. Puis ce fut
la danse.

Le discours officiel a été prononcé
par M. Constant Frey, secrétaire des
cheminots, à Berne.

Les productions de la « Féminine »
(S.F.G.), de la « Sociale », de l'« Espé-
rance », de la « Théâtrale ouvrière », des
« Robinsons » ont été fort goûtées par
une assistance nombreuse.

JURA VAUDOIS

SAINTE-CROIX
Après un incendie

(c) La police cantonale a poursuivi
son enquête pour déterminer les cau-
ses du sinistre qui a détruit, dans la
nuit de vendredi à samedi, la ferme
de M. Hormamn Gonthier , aux Envers,
sur la route de l'Auberson. Selon toute
probabilité , cet incendie s'est déclaré
dan.s les combles à la suite d'un court-
cirouit.

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉGION
VAL-DE-TRAVERS

RUTTES

Le 250me anniversaire
du temple

(sp) Précédées d'une sonnerie de clo-
ches, les manifestations qui maïquaient
le 250me anniversaire de la fondation
du temple ont débuté samedi soir par
une réunion populaii-e à laquelle
avaient été conviés par le collège des
anciens les représentants des autorités
civiles, ainsi que deux anciens prési-
dents du Grand Conseil , MM. André
Petitpieri-c, de Couvet, et Jules Joly,
de Noiraigue.

Un nombreux public emplissait le
temple lorsque le pasteur Huttenlocher
prit la parole pour faire un histori que
du sanctuaii-e , en indi quant  les faits
saillants dont il fut  le témoin en un
quart de millénaire , évoquer les dif-
féi-entes in staurations et parler de ce
qu'il reste à faire dans ce domaine.

Précisons, à ce propos , que dès sa
oonsitiruotion , le temple fut surmonté
d'un clocheton où se trouvaient les
cloches.

Vice-président du Conseil général , M.
.Arthur Charlet remercia le collège des
anciens d'avoir associé les autorités ci-
viles à ce jubilé et parla plus particu-
lièrement de la restauration du clocher
qui avait été entreprise par un comité
qu'il présidait en 1939. Quant à M.
Alexandre Zui-buchen , président de
commune, il parla de la nécessaii'e col-
laboration enti-e les pouvoirs religieux
et civils et de la bonne entente qui
règne entre eux à Buttes.

La fête fut encoie rehaussée par des
productions de la fanfare « L'Ouvrière »
et par des chants du choeur d'hommes
et des élèves des écoles.

Le culte solennel d'actions
de grâce

Dimanche , les cloches sonnèrent de
nouveau aux premières heures du ma-
tin , puis un culte de jeunesse fut cé-
lébré pour tous les enfants.

Les officiels , parmi lesquels MM. R.
Cand , président du Conseil synodal ,
P.-A. Leuba , conseiller d'Etat , A. Emery
et S. Rollier , anciens conducteurs spi-
rituels de la paroisse , le pasteur P. Du-
Bois — petit-fils du premier pasteur
de Buttes — le Conseil communal « in
corpoi-e » et une forte délégation du
Conseil général furent  conduits , pré-
cédés des cadets et suivis du collège
des anciens , en cortège par la fanfare
du collège au temple.

Le culte solennel d' actions de grâces
fut ouvert par le pasteur Huttenlocher ,
puis M. P.-A. Leuba apporta le salut
et les vœux du Conseil d'Etat et sou-
ligna combien les Butterans sont des
gens attachés à leur village et , pour
ceux qui l'ont quitté , qui aiment à y
revenir de temps à autre. Derechef , M.
Alexandre Zurbuchen prit la parole ,
ainsi que M. Robert Cand , qui transmit
le message du Synode neuchâtelois.

Au cours de la cérémonie , le chœur
d'hommes renforcé se produisit et l'au-
ditoire entendit avec recueillement un
morceau de flûte accom pagné par l'or-
gue.

A midi , un repas en commun fut
servi au restaurant du Lion d'Or et ,
le soir , un culte de sainte cène a été
célébré par les pasteurs Emery et
Rollier.

Ajoutons que pour les manifesta-
tions du jubilé , le temple avait été
magnifiquement décoré, et illuminé le
soir.

L'Association des chiropraticiens suis-
ses s'est réunie dimanche en congrès à
Neuchâtel , sous la présidence du Dr
Henri Langner , de Genève. Une tren-
taine de membres ont pris part à cette
réunion dont l'acte principal était la
remise d'un diplôme d'honneur à la
doctoresse Joharana Spycher, chiropra-
ticiiemne. Cette distinction qui est décer-
née pour la première fois , a été accor-
dée à Mlle Spycher en reconnaissance
de son dévoilement à dispenser les soins
chiropraitiques aux malades du canton
de Neuchâtel et de son travail de pion-
nier qui a abouti à la reconnaissance
légale de sa méthodie par notre canton.

Les chiropraticiens suisses
réunis en congrès dans

notre ville
Voici l'ordre du jour de la séance

du Conseil général qui aura lieu lundi
9 mai , à 20 h. 15, à l'hôtel de ville :

Objets restés à l'ordre du jour : In-
terpellation de M. Edmond Bourquin
au sujet de la pét i t ion de MM. Charles
Jaquet et consorts , concernant la circu-
lat ion à la Pctite-Cassarde ; mot ion  de
MM. Bertrand Grandjean ct consorts sur
la création d'un W.-C. au Nid du Crô ;
motion de MM. Bertrand Grandjean ct
consorts sur la création d'une cham-
bre mortuaire ; motion cle MM. André
Schenker ct consorts sur la revision des
dispositions relatives à la taxe
d'exemption du service du feu.

Rapports du Conseil communal con-
cernant : la vente d'un terrain au Clos
de Seri'ières ; la modificat ion partielle
du plan directeur et l'ouverture à la
construction des terrains sis à l'ouest
des Battieux ; la modificat ion par t ie l le
du plan directeur dans le périmètre
urbain ; l'aménagement du parc de
Saint-Nicolas.

Bapport de la commission du plan
d'alignement ct d'une commission spé-
ciale sur les modifications du plan di-
recteur précitées.

Motion de MM. Claude Junier et con-
sorts sur la prolongation du môle Bou-
vier.

Vu l'abondance des matières,
une partie de notre chronique
régionale se trouve en 4me
page.

Conseil gênerai

^ÊAf aûic x̂e^
Monsieur et Madame

Clément BIC'HABD-WIDMER et Da-
nielle ont la grande Joie d'annoncer
la naissance de

Pierre - André
le 2 mal 1055

Clinique Seeland Le Landeron
Bienne

Trols choses demeurent ,
La Foi , l'Espérance et l'Amour,
La plus grande des trols
c'est l'Amour.

Monsieur et Madame Gottfried Biaiser,
leurs enfants , petits-enfants et arrière
petits-enfants , les familles parentes et
alliées ,

ont la dou leur de faire part du décès
survenu ce jour de

Mademoiselle Clara BLASER
leur chère fille , sœur, tante, grand-tan-
te et parente.

Neuchâtel , le ler mai 1955.
(Ruelle Dublé 1)

Domicile mortuaire : Hôpital de la
Providence.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mardi 3 mai, à 15 heures.

Pi'ière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La direction et le personnel de l 'Ate-
lier de reliure Jean-Victor Attinger,
Neuchâtel , ont le douloureux devoir de
faire part du décès de

Mademoiselle Clara BLASER
leur fidèle employée et collègue depuis
35 ans.

Ils conserveront un souvenir ému de
cotte dévouée collaboratrice, trop tôt
disparue.

Neuchâtel , le 2 mai 1955.

Tu as connu les difficultés de
la vie , jouis du repos éternel.

Monsieur et Madam e .Albert Hofer et
leurs filles, à Prilly ;

Monsieu r et Madame Eugène Hofer
et leu r fils, à la Coudre ;

Monsieur Jean Hunimel et famille, à
Neuchâtel ;

Madame An ma Schenk-Hummel et fa-
mille , à Neuchâtel ;

Les enfante d.e feu Madame Bertha
Fischer, à Neuchâtel,

ainsi que toutes les famillles parentes
et alliées,

ont la profon de douleur de faire part
du décès die

Madame Marie HOFER
née HUMMEL

leur chère mère, grand-mère, sœur, tan-
te et cousin e, que Dieu a rappelée à
Lui , dans sa 81me année, après uue
longue maladie supportée avec coura^
ge.

La Coudre , le ler mai 1955.
(Sainte-Hélène 21)

J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la fol.

L'ensevelissement, sains suite, aura lieu
mercredi 3 mai , à 14 heures, au cime-
tière de Saint-Bia ise.

Selon le désir de la défunte ,
la famille ne portera pas le deuil

Cet avis tient lieu cle lettre de falre part

Dieu est amour.
Jladame Rose Pfisterer-Philippin, au

Locle, et ses enfants, et les familles
Clottu et L'Ecuyer de Hauterive, ont
le regret d'annoncer le décès de

Madame

veuve Emile CLOTTU
née Thérèse PHILIPPIN

âgée de 68 ans, survenu à Ferreux, le
2 mai 1955.

L'ensevelissement , qui sera précédé
d'un culte , aura lieu mercredi 4 mal, à
14 heures, à Ferreux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Venez à moi vous tous qui
êtes fatigués et chargés et Je
vous soulagerai.

Matth. 11 : 28.
Jlonsieur et Madame C. O. Mentha-

Bùhler , à Zurich ;
Monsieur et Madame Hans Martl-

Bij hler et leur fils , à Berne ;
Monsieur et Madame Werner Grimm-

Buhlcir et leurs e n f a n t s , à Prattcln ,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont le profond chagrin de faire

part du décès de

Madame Paul BUHLER
née iMina STEFFEN

leur très chère maman , grand-maman
et parente , sui-vcnu subi tement  le 30
avril  1955, dans sa 79me année, après
une longue maladie.

Wengi-Bad , le 30 avril 1955.
L' incinérat ion , sans suite, aura lieu

mercredi 4 mai , à 10 heures, à Zurich.
Cet avis tient lieu cle lettre de falre part

RÉGIONS DES LACS

BIENNE
L'arrêté du Conseil exécutif
concernant l'enseignement

en français nu gymnase
(c) Le texte de l'arrêté du Conseil exé-
cutif du 5 avril 1955, selon lequel l'en-
seignement en langue française , en
tertia du gymnase munici pal , compor-
tant au total quarante-six heures heb-
domadah'es ré parties sur douze bran-
ches , est approuvé, vient d'être remis
au Conseil munici pal. L'Etat pi'end à
son compte la part légale du traite-
ment des maîtres qui lui revient.

YVERDON
- Arrestation

(c) Samedi soii-, un agent de la police
locale a pris en flagrant délit de vol
un jeune homme de Sainte-Croix, âgé de
18 ans, qui s'appropriait , dans un im-
meubl e locatif , l'argent des pots à
lait. Ce peu scrupuleux pei'sonnage,
après avoir passé le dimanche en pri-
son, a été interrogé, lundi, par le
j uge informateur.

YVONAND
Un ouvrier

se fracture le crâne
On a conduit, à l'hôpital d'Estavayer-

le-Lac (Broyé), M. Roger Egli, âgé de
24 ans, ouvrier dans une usine, à
Yvonand, domicilié à Artoissoûles. Aloi's
qu'il circulait à bicyclette, la roue
avant de sa machine s'engagea dans
une ornière et M. Egli dérapa et tom-
ba sur la chaussée. Il souffre d'une
fracture du erànie et n'a pas encore re-
pris connais'sanoe.

Deux députés au (jrand Conseil
fribourgeois avaient demandé au gou-
vernement d'intervenir en vue d'une ré-
vision du règlement de manœuvres des
écluses de Nidau à la suite des hau-
tes eaux des lacs jurassien s, lesquel-
les eurent pour ef fe t  d'inonder en-
viron 300 hectares de terrain pendant
plusieurs semaines sur les territoires
des communes du Vully ot die la
Broyé, comme cela avait été déjà le
cas on 1944, 1950 et 1952.

Le Conseil d'Etat fribourgeois vient
de répondre que satisfaction a été
donnée aux cantons intéressés de Ber-
ne, Fribourg, Soleure, Vaud et Neu-
châtel et que, comme on l'a du reste
déjà annoncé, le barrage du Nidau-
Port s-eî a complètement ouvert dès
que le niv eau du lac de Bienn e dépas-
sera la cote 428 et celui de Neuchâ-
tel la cote 429 ;iu lieu des cotes res-
pectives de 429,64 et 428,54. L'accu-
mulation des lacs aurait ainsi une ré-
serve supplémentaire correspondant _ à
unie hauteur d'eau de 50 cm. Enfin ,
la deuxième correction des eaux du
Jura pourra être accélérée.

Décision du Conseil d'Etat
La chancellerie d 'Etat nous

communique :
Dan s sia séance du 29 avril , le

Conseil d'Etat a nommé M. Michel-
Etienne Dick, actuellement employé
surnuméraire de l'administration _ cauij -
tonale, aux fonctions de commis aoi
département militaire.

A-t-on trouvé une solution
au problème des hautes eaux

des lacs jurassiens ?


